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OISEAUX 

DES PRÈS HUMIDES 

Le chemin de terre, labouré d'ornières profondes oii miroite tme eati glauque, se glisse 
entre deux haies épaisses et verdoyantes. 

Des buissons d'aubépine, de sureaux et de prunelliers montent la ritournelle de la 
Fauvette à tête noire, les strophes pures et sonores du Rossignol, le babil léger d'une Grisette 
et les roucoulements d'une Tourterelle. 

Dans le ciel bleu, les Martinets virevoltent inlassablement et dessinent d'indéchiffrables 
hiéroglyphes. 

Le soleil est déjà haut à l'horizon et les insectes sont nombreux autour de nous. Une 
piéride voltige, zigzague entre les pieds d'eupatoire ct de lyehnis, folâtre autour du tronc d'un 
chêne et se pose délicatement sur l'écorce tavelée de lichen. 

Une abeille en robe chamois, bottée de jaune, freine brusquement, vire, fait du sur 
place près de nous puis file dans un éclair doré. 

Au delà de la haie s'étend une vaste prairie marécageuse qui déroule sa végétation basse 
jusqu'à l'horizon cerné de bosquets. 

Des graminées aux épillets légers, des carex rugueux, des joncs filiformes auréolés de 
houpettes brunes s'enchevêtrent et forment un fouillis inextricable. 

Une sîiperbe grenouille rousse, énorme et ventrue, bondit sur notre droite et disparait 
dans la verdure. Parmi les renoncules qui s'écrasent sous les bottes, les sauterelles giclent, 
propulsées par d'invisibles ressorts. A chaque pas se lèvent des essaims de légers agrions à 
l'abdomen rouge, bleu, havane ou noir. 

Un Busard apparait tout à coup au-dessus de la lointaine phragniitaie ; il rase les 
flèches soyeuses des roseaux, souple, élégant, glisse harmonieusetnent, plane parfois puis reprend 
de la hauteîir et s'évanouit derrière un rideau de peupliers. 

Une Corneille noire passe, silencieuse, silhouette sombre se découpant avec netteté sur 
le ciel clair. 

Fartons explorer l'éteridue humide qui se présente à nous. 

Au loin, des gémissements fusent... Plusieurs Vanneaux (Vanellus vanellus) ont pris l'air 
et évoluent dans le ciel. Ils montent, chaloupent, descendent en spirales et l'on peut noter 
les ailes larges et rondes, la queue courte... « Pi-ouit... pi-ouit... ». Leurs plaintes s'harmonisent 
avec cette immensité marécageuse. 



Un petit oiseau brun vient de partir de nos pieds... Une recherche minutieuse sous les 
touffes d'herbes et les paquets de laîches et nous décotivrons le nid. Bien dissimulé sous une 
voûte végétale, il est encastré dans le sol. Constitué de très fines herbes sèches, il contient cinq 
œufs gris verdâtre, pointillés et marqués de brun foncé. 

Il s'agit d'un nid de Pipit des prés (Anthus pratensis) encore appelé Farlouse. 

Le mâle a un chant caractéristique : c'est une longue succession de syllabes émises au 
vol et répétées de façon monotone. L'oiseau part de son perchoir (piquet ou motte de terre), 
monte obliquement vers le ciel tout en chantant, puis redescend « en parachute », pattes 
tendues, queue étalée, ailes relevées... 

Sur notre droite, perché au sommet d'tm chardon, un passereau s'agite nerveusement 
tout en égrenant de courtes phrases niîisicales entrecoupées de nombreux « tui » plaintifs. 
Sourcil blanc, bandeau noir sous l'œil, poitrine orangée, ailes marquées de blanc. Nous 
sommes en présence d'un Tarier mâle (Saxícola rubetra) que notre venue inquiète. Sans doute 
la femelle, dont la robe est beaucoup plus terne, couve-t-elle dans les parages. 

Les nombreux Vanneaux qui nous survolaient inlassablement depuis notre arrivée sont 
allés se poser à l'autre extrémité de la prairie. Un seul continue à nous pourstiivre de ses 
lamentations. Les jumelles nous permettent de détailler plus amplement ses semblables qui 
picorent datis la terre humide, gobant tm ver ou mollusque. Le manteau est vert-foncé avec 
quelques reflets cuivrés, le ventre est blanc, la poitrine noire... Une fine huppe orne la tête ronde. 

Nous trouvons un nid. Quatre œufs jaunâtres largement maculés de noir et déposés 
en croix sur une litière de courtes herbes sèches, le tout logé dans une petite cuvette 
établie au sommet d'un monticule entouré de pâqîterettes et de renoncules en fleurs. 

Les Vanneaux nichent tôt : les œufs sont pondus fm mars, début avril et les jeunes viennent 
au tnonde aux environs du 1" mai. Dès leur naissance, ils sont capables de se camoufler 
habilement sous les plantes voisines et les nombreuses touffes d'herbes. Fin juin, adultes et 
jeunes abandonnent les lieux de nidification et errent de ci, de là, fréciuentant les marais, les 
champs et les pâtures. Les hivers rigoureux les chassent vers les régions ensoleillées du midi, en 
longues écharpes blanches et noires qui se déroulent jusqu'à l'horizon. 

Le retour s'effectue en février-mars, quand les noisetiers et les saules sont ornés de 
délicats chatons et que les premières violettes jettent des lueurs mauves au revers des fossés. 

« Tsi !... tsi !... » Sur un pied de grande consoude vient de se percher un Bruant des 
roseaux (Emberiza schoeniclus). C'est une femelle reconnaissable à son plumage brun rayé de 
roussâtre et de noir et aux plumes latérales blanches de la queue (le mâle a la gorge et le 
bonnet noirs et un demi-collier blanc). 

Plusietirs couples nichent dans ce biotope. Après avoir erré tout l'hiver en compagnie 
de moineaux friquéis, de verdiers et de bruants jaunes, les Bruants des roseaux prennent 
possession de leur territoire au mois de mars. A longueur de journée, le mâle laisse filtrer les 
cinq ou six notes métalliques que comporte son chant. 

Mi-avril, le nid est construit soit à terre, sous un dôme de verdure, soit dans un inextri-
cable paquet de roseaux morts, très souvent au-dessus de l'eau. C'est une coupe d'herbes 
sèches chaudement capitonnée de crin. 

La ponte coniprend généralement cinq œufs dont la coquille brun rosé est marquée 
de taches, de lignes et de points noirâtres. Les petits, couverts de duvet noir, sont surtout 
nourris de chenilles. 



Nous abordons maintenant la partie la plus sauvage de notre pré marécageux. 

Les Vanneaux continuent leur sarabande. Quelques Bécassines (Capella gallinago) 
jaillissent parfois de nos bottes avec un cri aigre et foncent vers l'azur où d'autres, à peine 
visibles, « chevrotent » à intervalles réguliers (ce bruit est causé par le passage de l'air 
dans les rectrices externes). 

Un Courlis (Numenius arquata) s'enfuit au loin avec tme plainte triste. De la roselière 
proche s'élèvent le babillage des Rousserolles effarvattes, le gloussement sourd d'une Poule 
d'eau ou les notes grinçantes d'un Râle. 

2. - Vanneau eouvanl . 

Nous avons failli marcher sur un nid de Courlis. C'est par hasard que nos yeux se sont 
portés sur un oiseau gris brun, marqué et ligné de foncé, plaqué contre le sol, presque invisible 
dans l'herbe où il se confond admirablement. Même le long bec arqué est difficilement 
perceptible, même l'œil noir qui nous fixe avec inquiétude... 

C'est une femelle qui couve et qui a préféré se fier à l'homochromie de son plumage, 

espérant ainsi passer inaperçue. 

Nous prenons quelques photos le plus calmement possible mais, à la troisième, le 



3. - N i d c l p o i l l e ( le 
l l c c a s s i i i c d e s i n a n i i s . 

Courlis s'enfuit brusquement, nous faisant admirer la tache blanche du croupion, les ailes 
brunes larmées de blanc, la queue barrée de bandes foncées. 

Le nid est là, sous nos yeux. Dans une simple dépression tapissée de [mes herbes se 
trouvent trois beaux œufs jaune verdâtre tachés de marron. L'incubation doit être avancée 
car la femelle a « tenu » le nid avec insistance et ne s'est envolée qu'à regret. 

Le Courlis est poîirtant tm oiseau méfiant et sauvage, toujours sur ses gardes, prêt 
à fuir quand une menace se fait sentir, ll aime les lieux humides, marchant gravement dans 
l'herbe, happant les insectes, les mollusques, les crustacés ou les vers qu'il rencontre. 

Les couples arrivent dans nos contrées début mars ; après les jeux nuptiaux qui 
durent tout le mois, le nid est construit puis débute la ponte. L'incubation dure environ un 
mois. Les petits suivent la mère dès leur naissance ; elle les abrite de la pluie, du soleil ou 
du froid, les protège contre les prédateurs, leur apprend à trouver la nourriture. 

Début juillet, tous désertent la lande natale et, en compagnie d'autres Courlis, 
fréquentent les fleuves, les rivages marins et les lieux marécageux. Le passage des migrateurs 
dure de juillet à octobre. Quelques itidividus se rencontrent en hiver surtout si la température 
est clémente. 

Une Bécassine vient de fuser vers le ciel, sans un cri, mais avec mre rapidité telle 
qu'elle disparaît vite à nos regards. Nous découvrons alors, au sein d'une totiffe de joncs et 
de graminées, un nid d'herbes sèches contenant quatre œufs jaunâtres maculés de brun foncé. 
De forme ovoiconique, ils sont placés en croix (comme la plupart des œufs des échassiers), 
le petit pôle vers le centre du nid. 



Edifié sur íme petite émergence entourée de quelques centimètres d'eau, enfoui sous 
un dôme de verdure, ce nid est vraiment bien camouflé et ne peut être découvert facilement. 
La femelle, elle-même, rayée de noir, de marron et de jaunâtre, se confond aisément avec le 
milieu ambiant. 

La constrtiction du nid a lieu dans la première quinzaine d'avril. Les œufs pondus, 
la femelle les couve avec assiduité pendant que le mâle trace dans le ciel, du matin ati soir, 
d'originales évolutions en poussant des « tic-tic-tic-tic » caractéristiques. 

Dès que les petits sont nés et ont quitté le nid, les adultes leur apprennent à repérer 
les limaces et les escargots sous les feuilles, à capturer les insectes qui cheminent entre les 
tiges, â extraire du sol les vermisseaux qui sont un régal pour eux. 

Les jeunes volent à l'âge de trois semaines. En juillet, les Bécassines se rencontrent 
partout où le sol humide leur permet de « vermiller ». Par petites étapes, elles se dirigent 
vers le sud. 

Le retour s'amorce en février mais bat son plein en mars. 

Dès les premiers jours d'avril, tous les oiseaux des prés humides sont revenus et, 
de partout, appels et chants se croisent... C'est de nouveau la période exaltante des amours. 

4. - N i d et p o n t e 
d e Bi-n.Tnt d e s 
r o s e a u x . 



Mmuôjod^ô ùâiiô^juvtô de Kocfieô 

aux famicô éÎégxmteô 

et ifwdéeô 

Délayons dans un peu d 'eau au fond d 'un 
ver re de mon t r e quelques mi l l imèt res cubes 
de la cra ie blanche, fine, qui a f f l eure cn 
main t s endroi t s du Bassin par is ien . E ta lons 
une goutte de cette suspension en t re l ame 
et lamel le et r ega rdons au microscope, ii des 
grossissements de 4 à 500 fois, la p répa ra t ion 
ainsi ob tenue : nous y voyons pul lu le r d ' in-
nombrab l e s corpuscules ronds, el l iptiques, de 
f o r m e s diverses, dont les d imens ions var ien t 
de 2 à 15 microns. Cc sont des coccolithes. 
Un e x a m e n de la m ê m e p répa ra t i on en 
lumière polar isée mont re , sur le fond somlire 
de la lame, les m ê m e s corpuscules f o r t e m e n t 
b i ré f r ingen t s qui appara i s sen t br i l lants , cer-
tains m a r q u é s d ' une croix noi re qui témoigne 
de leur s t ruc ture sphérol i th ique . 

Coccolithes 
r 

F i g . 1. - S c h é m a ( l ' u n e 
c c ' l u l e v i v a n t e d e 

C ( j c c o l i l t i o p l i ô r i d é e 
m o n t r a n t l e s d i f f é -
l ' cn t s é l é m e n t s d e la 
s t r u c t u r e I n t e r n e . 

iMg. 2. - V a s e a c t u e l l e p i -é levée a u f o n d d e la m e r 
d ' O m a n et o b s e r v é e a u m i c r o s c o p e é l e c t r o n i t i u e à 
b a l a y a g e . On y r e m a r ( | u e r a l ' a b o n d a n c e d e s c o c c o l i t t i e s 
d e d i v e r s e s f o r m e s ((i X 2 .400 e n v . ) . 

Que sont les coccolithes ? Ce sonl des pla-
quet tes calcaires qui revêtent l 'unique cellule 
d 'Algues ilagellées, les Coccol i tbophoridées , 
connues depuis le mil ieu de l 'ère p r ima i r e 
(il y a qtielque 350 mil l ions d 'années) , cl qui 
existcnl cncore dans le p lanc ton de nos mers 
et de nos océans. Quelques espèces vivent 
égalemeni en eau douce mais il n 'en sera pas 
quest ion ici. 

Nous al lons voir r a p i d e m e n l la biologie des 
cspèces actuelles puis nous examine rons 
quelques-unes des f o r m e s var iées qu 'af fec tent 
les coccolithes dans les séd iments du passé. 



lieô Q^jcceÙtheô 

Biologie des Coccolithophoridées actuelles : 

Minuscules cellules llagellées, abondanles 
dans le p lanclon, les Coccoli thophoridées 
sonl considérées pa r les bolanisles connue des 
Algues, p a r les zoologistes comme des Pro-
tozoaires, sans carac tère décisif justif iant de 
leur appa r t enance à l 'un ou l 'aut re Règne. 
On les j)Iace dans le g rand groupe des 
CJu-yso])hycées (Chrysonu)nadines) . 

La cellule uniciue présenie une al lure géné-
rale globuleuse, ovoïde, (pieUiuefois en fo rme 
de poire ou de fuseau . Celte cellule esl 
en lourée d 'une enveloppe élaslicpie, hyaline, 
t ransparente , grisâtre, verdâ t re ou colorée en 
brun-rouge, le plus souvent gélifiée au niveau 
de sa couche externe. Noyées dans cette cou-
che gélifiée quand elle est épaisse, ou à sa 
sur face quand elle esl plus mince, se ti'ouvent 
des pièces calcaires, les coccolilhes qui cons-
tituent en (luehiue sorte un squelette externe. 
Ils sonl disposés de façon var iable suivant les 
espèces : éloignés un peu les uns des autres 
ou eontigus, ou s ' imbri(iuanl à la façon des 
tuiles d 'un toit. 

Les coccolilhes d 'une mème cellule peuveni 
être lous idenlitiues, ou bien différenciés en 
cer la ines zones : ceinture équalor ia le compor-
tant des coccolilhes de plus grande laille, 
assinuA-e à une ceinture de flottaison ; 
coccolilhes buccaux l imitanl la zone péri-
llagellaire. 

Deux tlagelles lènus, plutôt rigides, égaux 
ou inégaux, sortent à un pôle de la cellule, 
soil dans un interval le quelconque enlre les 
coccolilhes, soit au centre d 'une plage plus 
différenciée, ciualifiée de buccale et dépour-
vue de coccolilhes. 

La cellule d 'une Coccolilhophoridée pos-
sède, dans un cytoplasme hyalin, un gros 
noyau et deux plastes de fo rme variée (fig. 1). 

Les Coccolithophoridées se reproduisent 
soit pa r simple division longitudinale, à l 'état 

Flg . 3. - Schéni.T d ' u n c o c c o l i t h c a v e c ses p ièces c a l c a i r e s 
c d u s l i l i i t i v c s , o b s e r v e en l u m i è r e p o l a r i s é e . S u r c h a c u n e 
des p ièces , u n e c ro ix i n d i q u e les d i r e c t i o n s p e r p e n d i c u -
' a i r e s d ' e x t i n c t i o n de la ca l c i t e . P a r r a p p o r t à la 
d i r e c t i o n des n i ço i s ( s c h é m a t i s é e p a r les a x e s en c r o i x 
e x l é i ' i e u r s au cocco l i t he ) , les é l é m e n t s é t e i n t s son t 
l a i s s é s en n o i r , les l a m e s p l e i n e m e n t é c l a i r é e s é t a n t 
r e p r é s e n t é e s en b l a n c . C'est l ' e n s e m b l e des l a m e s 
é t e i n t e s q u i f o i 'me la c ro ix n o i r e q u i m a r q u e de f a ç o n 
c a r a c t é r i s t i q u e les c o c c o l i l h e s en l u m i è r e p o l a r i s é e . 

par Denise NOËL 

Chargée de Recherche 

Laboratoire de Géologie du Muséum 



F i g . 4. - Stephaiwlilhion bigoli, u n c o c c o l i U i e t y p i q u e -
m e n t j u r a s s i q u e . G X 12.000 e n v . 

mobi le , s a n s p e r t e de flagelles ; soit à l ' é ta t 
i m m o b i l e a p r è s r é t r a c t i o n des flagelles : il 
se p r o d u i t a lo r s u n v é r i t a b l e cycle b io log ique . 

L a ce l lu le d ' u n e C o c c o l i t h o p b o r i d é e f o r m e 
ses cocco l i thes à l ' i n t é r i eu r du c y t o p l a s m e , 
p a r f ixa t ion d e sels de c a r b o n a t e de ca l c ium 
e x t r a i t s d e l ' eau de m e r s u r une m a t r i c e 
o r g a n i q u e q u i a s s u r e la f o r m e g é n é r a l e du 
coccol i the . Les cocco l i thes a insi séc ré tés émi -
g r e n t s e c o n d a i r e m e n t à l ' e x t é r i e u r d e la 
cel lule . 

F i g . 5. - Parhcibdolithiis robiistiis ( J u r a s s i q u e ) . G X 24.000 

Les Coccol i t lu)] )hor idées sonl des F lage l lés 
l ibres, e s s en t i e l l emen t m a r i n s . El les v ivent 
g é n é r a l e m e n t d a n s des couches a q u a l i q u e s 
s u f f i s a m m e n t éc l a i r ée s p o u r p e r m e t t r e la 
p h o t o s y n l h è s e ct d o n l la t e m p é r a t u r e peu t 
v a r i e r de 5 à 25° C. C e p e n d a n l la t e m p é r a t u r e 
o p t i m a l e p e r m c l lant un taux dc c ro i s sance 
é levé se s i lue vers 20° C. 

Lcs C o c c o l i t h o p h o r i d é c s sont donc su r tou t 
l iées a u x e a u x t e m p é r é e s c h a u d e s , r i ches en 
oxygène , avec p l l s u p é r i e u r à 8,05. Et l o r sque 
les c o n d i t i o n s de mi l i eu l eu r sonl f a v o r a b l e s , 
ces Algues flagellées p e u v e n t se m u l t i p l i e r à 
tin r y t h m e accé léré , f o r m a n t p a r f o i s dc vér i -
tab les films co lo rés p r è s de la s u r f a c c dc 
l ' eau . 

A p r è s la m o r t de la ce l lu le ou au cou r s des 
d i v e r s s t ades de r e p r o d u c l i o n , les coques 
avec l e u r r e v ê l e m e n t de coccol i thes t o m b e n t 
a u f o n d de l ' eau. C e r t a i n e s sonl d i s sou tes 

F i g . (i. - Discorluib-
diis pdliiliis, c o c c o -
l i t h e a v c c u n e 
l i a m i i e a x i a l e é v a -
sée à s o n e x l r é -
m i l é d i s t a l e ( J u -
i - a s s i q u e ) . 
G X 24.000 e n v . 

OU e m p o r t é e s p a r les c o u r a n t s . La m a t i è r e 
o r g a n i q u e dc la ce l lu le esl p r o g r e s s i v e m e n t 
dcHruite cl il subs is te les coccol i thes q u e l q u e -
fo is e n c o r c g r o u p é s cn c o c c o s p h è r e ou isolés, 
ou bien e n c o r e f r a g m e n t é s . L e u r a c c u m u l a t i o n 
j o u e un rô l e e x l r ê m e i n c n l i m p o r t a n t d a n s 
la f o r m a t i o n des r o c h e s c a r b o n a t é e s . 

Voici un e x e m p l e (fig. 2) d ' u n e vase ac tue l l e 
p r é l evée au fond de la m e r d ' O m a n (à l 'Esl 
du go l fe d ' O m a n , au l a rge du Bé lou t ch i s t an ) 
ct o b s e r v é e au m i c r o s c o p e é lec l ron i t iue à 
b a l a y a g e : les cocco l i thes y sont e x l r ê m c m e i i t 
n o m b r e u x et f o r m e n t l ' essent ie l de la f r a c -
tion ca l ca i r e fine du s é d i m e n t . 

Avan t de d o n n e r un a p e r ç u r a p i d e des coc-
col i thes fo.ssiles, il esl s a n s d o u t e i n d i s p e n s a b l e 
d ' a b o r d e r les m é t h o d e s d ' é t u d e de ces m i n u s -
cu les c0r i)uscules . 



Fig . 7. - (^occDsphèrc de la c r a i e , moiUi 'a i i t les c o e c o l i l h e s 
se c h e v a u c h a n t les n n s les a u t r e s p i )ur f o r m e r u n e 
c o q u e s p h é r i q u e . G X 0.000 env . 

Méthodes d'étude : 

Le i)reniier slade de la p répara l ion des 
éehaiililloiis de roches a pou r l)ul de Irans-
for iuer le sédiment en une houe line, aussi 
délayée que possible, dans hupielle les 
diH'érenls corpuscules sonl bien détachés les 
uns des au t res et de leur gangue argileuse. 
On a recours pour cela à des t ra i tements 
aux ultrasons, à pa r t i r de suspensions dans 
lesquelles on a jou te un détloculant des argiles. 

Fig. i). — ('.ribnisjiluuTcUd 
(i X 13.000 env . 

thn'iibcr<ji. (Cré t acé ) . 

Fig. 8. - C o c c o s p h è r e o v o ï d e o b s e r v é e d a n s la c r a i e du 
C ré t ac é s u p é r i e u r . G X 6.000 env . 

Nous avons dé jà dit que les coccolithes 
étaient de dimensions for t réduites. Leur 
é lude au microscope oplicuie, dans des prépa-
rat ions moulées au baume de Canada néces-
site donc l 'utilisation de forts grossissements. 
.Malgré cela, il n'est pas facile d 'observer avec 
précision la morphologie et la structure de 
ces nannofossi les : d 'une par t , la diffraction 
de la lumière à t ravers l 'objet limite le pou-
voir sé])araleur de l ' ins t rument ; d 'aut re part , 
les coccolithes ayant une cer taine épaisseur, 
il est impossible d'en obtenir une image 

Fig. 10. - Defitindiiiis crelaceiis ( une espèce c a r a c t é r i s -
l ic |ue (lu C ré t ac é s u p é r i e u r ) . G X 5.000 env . 



F i g . 11. - Kdiitplneriiis magiiificus, fo i - ine a s y i i i c l r i q u o 
d e ' i n o i - p h o î o g i e r c i i i a r c i i i u b l f . (Ci 'c ' lacc s i ipci- iciu-) . 
G X 5.500 c i iv . 

complète , mais seulement une succession 
d ' images résu l tan t de mises au poinl réal isées 
dans des p lans différents . L 'observa teur doit 
donc in tégrer men ta l emen t ces d i f férenles 
images p o u r se représen te r le coccolitlie dans 
son ensemble. 

Il est indéniab le que l 'ut i l isation du micros-
cope électronicjue dans l 'é lude de ces minus-
cules corpuscules a fa i l f a i r e de g rands pro-
grès à nos connaissances. 

II existe deux types de microscope éleclro-

Fig . 12. - linuirudosphuera bitjeloivi, c o c c o l i l h c i c l a l i -
v c n i c n t s i i i i p l e , fo i ' i i ié d e c i n q é lé i iuMits d e e a l e i l e 
a c c o l é s ( C r é t a c é s u p é r i e u r ) , (i X li.OOO e i iv . 

ni(pie. Le j)reniier, le p lus anc iennement 
connu cl le ])lus r é p a n d u , peut être ([ualifié 
de microscope ù Iransmissioii. Dans ce ty])e 
(rai)pareil , un faisceau d 'é lectrons ( jouant le 
rÔA' des rayons lumineux du micro-scoi)e 
()|)li(pie) esl mis en mouvemen t i)ar un c b a m p 
élcclr iquc el se p ropage dans un lube oit 
règne un vide poussé. Ces électrons sont 
concentrés sur l 'objet (lu'ils doivent t raver-
ser afin d 'ê t re repr i s p a r des condensa teurs 
((pii jouent le rôle des lentilles du microscope 
opli([ue). Ces électrons viennent enfin fra])per 
un écran Iluoresccnt ou une i)la(pie ])li()togra-
l)bi([ue sur lescpiels se dessine une image de 
l 'objet. Mais daus ce lyi)e de microscope 
éleclronicpie, les obje ls à examine r doivent 
nécessairemeni être t r anspa ren t s aux élec-
trons. Et ce n'est pas le cas des coccolilbes 
donl la calcite f o r m e écran au passage du 

F i g . i ; i . - Microrhdbdiihis decordi un, s i m p l e b a g u e l l e 
f o i - m é e p a r un e m p i l e m e n t d e i n a n c l n m s s u c c e s s i f s 
c i m s l i l u é s d ' é l é i n e n l s d e c a l c i t e a l l o n g é s . ( C r é t a c é 
s u p é r i e u r ) , (i X 10.500 e n v . 

faisceau. Pour i)allier cette difficulté, le géo-
logue a recours aux lecimicpies de répliiiues 
de carbone. Une ré])li([ue esl en (pieUpie sorte 
un moule exlerne de l 'objet à examiner , fidèle 
(pianl à la fo rme et réalisé dans une mat iè re 
(pti se laisse t raverser par les électrons. C'esl 
par celle mélbode des ré])li(pies de carbone 
([it'a été réalisée la photograpl i ie de la figure 
L 

Le second type de microscope éleclroni( |ue, 
Irès récent, ap])elé microscope ci balayage 
s'a])])uie sur un au l re mode de ])ropagalion 
des électrons dest inés à f o r m e r l ' image. Le 
fai.sceau d 'é lecirons focalisés pa r ])assage à 
I ravers des d i aph ragmes successifs balaye la 
su r face de la pré | )ara l ion à examiner . Sous 
l 'effet de celle exci tat ion, des éleclrons 
secondaires sonl a r rachés à la couche sujier-
ficielle jjuis repris p a r un .scintillateur et un 
pholomul l i j ) l ica teur collecteur. Après ampl i -



fication, ce signal module di rcclemenl le 
faisceau d 'un tube ca thodique balayé en 
synchronisme avec le faisceau p r ima i re d'élec-
trons suivani im processus comparab le à celui 
de la télévision. On observe l ' image sur l 'écran 
du tube cathodique. Dans le cas d 'obje ts j)eu 
conducteurs , roches et fossiles i^ar exemple, 
on a recours à une mélall isal ion superficielle 
sous vide, afin de facili lcr l'émi.ssion des 
électrons secondaires. Avec ce type de micros-
cope, ce sont donc les coccolilhes eux-mêmes 
tpie l'on examine, sans avoir recours à des 
répliques. C'est ainsi ([u'ont été réalisées les 
l)hotographies des figures 9 à 19. 

rhabcliis paUilns, fig. 6) pourvu d 'une hampe 
largemeni évasée à son extrémité distale. 
Mais cetle fois, la h a m p e surmonte, en son 
cenire, le disque circulaire qui constitue 
l 'embase du coccolithe. Dans ce groupe de 
formes, la morphologie de la hampe sert à 
définir les espèces. 

Au Crétacé : Le Crétacé infér ieur se dis-
lingue du Jurassique qui le précède par la 
présence dans ses sédiments de dift'érentes 
espèces. Mais c'esl là une affa i re de spécia-
lisles el nous i l lustrerons les coccolilhes de 
ce système par des formes rencontrées plutôt 
dans la craie du Crétacé su])érieur. La craie 

Les coccoiitbes fossiles : 

Lear atrnctare : Les diverses i l lustrat ions 
de eet arl icle montrent toutes que les cocco-
lilhes ne sonl pas consti tués d 'une seule pièce, 
nuiis au contra i re construits à par t i r dc pelites 
pièces de calcite, de morphologie diverse, 
organisées suivant des i)lans différents . Ces 
é léments consti tutifs possèdent chacun une 
orientat ion cristalline qui leur est propre . 
C.ette s l ruclure en mosaïque de crislaux per-
met d'expli([uer les fo rmes de la croix noire 
el les figures d'exlinction que l'on observe au 
mierosco])e ()i)lique en lumière ])olarisée entre 
niçois croisés (fig. 3). 

Quelques formes de coccolithes au cours 
des temps géologiques : 

Au Jurassique : Pa rmi les différentes espè-
ces rencont rées dans les sédiments de ce sys-
tème cer ta ines ont une archi tecture très 
caractér is t ique ; 

Les s téphanol i thes comme SIephanolilhion 
bigoli (fig. 4) mon t ren t des fo rmes élégantes 
avec des épines rad ia les en nombre variable, 
disposées sur le pour tour de la couronne. Au 
cenire du coccolithe, s 'élève un bâlonnet 
cenlral i)roéminent. Cette espèce est exclu-
sivemenl jurass ique (Callovien-Oxfordien). 
Les coccolilhes que l'on classe dans le genre 
Parhabdoliihus (fig. 5) sont égalemenl f ré -
quents au Jurass ique. Ils sonl massifs, 
compacts, avec une embase solide, en cuvette 
ell iptique el p rofonde , du fond de laquelle 
se dresse une h a m p e axiale, dont la laille 
varie avec les espèces considérées. On Irouve 
encore des Parhabdoliihus au Crétacé, mais 
leur f o r m e s'esl affinée, en par t icul ier en ce 
qui concerne leur embase. 

Citons encore un au t re coccolithe (Disco-

Fig . 14. - C o c c o l i l h e s éocè i i e s : à d r o i t e , u n e f o r m e en 
« b o u t o n d e m a n c h e t t e » f o r m é e d e c o u r o n n e s c o n c e n -
t r i q u e s d ' é l é m e n t s ti 'ès f i n s ; a u c e n t r e , D i s c o a s t e r en 
f o i ' m e d ' é t o i l e à s ix b r a n c h e s ; à g a u c h e , c o c c o l i t h e 
e l l i p t i q u e a v e c u n p o n t t r a n s v e r s a l en f o r m e d e H. 
(\i(>cocc(>lilhi'ii (liibilis). G X 5.000 e n v . 

est cn effet la roche à coccolithes par excel-
lence. Les mers de cetle époque devaient 
oft'rir à leurs hôtes des conditions de vie 
éminemment favorables, qui ont permis une 
mulliplicalion des individus et une diversi-
ficalion des formes absolument étonnantes. 
De plus, la boue originelle déposée au fond 
des mers du Crétacé a subi fort peu de 
I ransformat ion — semble-t-il — avant de 
parveni r jusqu 'à nous en tant que sédiment 
consolidé. Nous trouvons donc là, avec la 
craie, les conditions les plus favorables de 
conservat ion de ces minuscules fossiles. En 
voici quelques exemples : 

La craie renferme, en abondance relative, 
des cocco.sphèrcs, c'esl-à-dire le « squelelte 



e x t e r n e » in tac t de la ce l lu le : coccosphè re 
s p h é r i q u e (fig. 7) c o m p o s é e de coccol i thes se 
c h e v a u c h a n t les uns les a u l r e s el f o r t e m e n t 
i m b r i q u é s , ce qu i a s su re à r e n s c m b l e u n e 
c e r t a i n e r ig id i té , r ig id i té qu i a p e r m i s à la 
c o q u e de n o u s p a r v e n i r in t ac te ; c o q u e ovo ïde 
(fig. 8). N o u s r e t r o u v o n s donc des f o r m e s de 
ce l lu les c o m i ) a r a b l e s à cel les (jui exis lcnt 
e n c o r c d a n s les m e r s ac tue l les . Voici e n c o r e 
q u e l q u e s - u n e s des j)lus bel les espèces de la 
c ra ie : Cribrosphaerella ehrenbcrgi (fig. 9) 
avec sa c o u r o n n e e x t e r n e f a i t e de ])ièces 
r égu l i è r e s et son a i r e c e n t r a l e cons t i t uée de 
pe t i t s c r i s t a u x r c j u a r c i u a b l e m e n t o rgan isés , 
un peu c o m m e des n ids d 'abe i l les . 

Voici cnco rc un coccol i thc (Dcflandriiis 
cretaceus, fig. 10) p o u r v u d ' i m e h a m p e f a i t e 

F i g . 15. - Discotisler binodosiis (Ei )cè iu ' ) . (i X 5.01)0 o n v . 

de b a g u e t t e s s i m p l e s et t e r m i n é e p a r q u a t r e 
p ièces c a l c a i r e s d é v e l o p p é e s un p e u à la 
f açon d ' i m e a n c r e m a r i n e . 

Voici enf in une f o r m e cu r i euse , f o r t e m e n t 
a s y m é t r i q u e , Kamptneriiis magnificiis (fig. 11), 
d é v e l o p p a n t su r u n e p o r t i o n de son b o r d 
e x t e r n e une v é r i t a b l e f r a n g e qui i)cul a t t e in -
d r e une tai l le éga le à cel le du cocco l i the tout 
en t i e r . 

A cô té de ces f o r m e s p o u r l esque l les la 
n a t u r e s e m b l e a v o i r d é p l o y é un l u x e de 
m o y e n s , il ex is te d a n s la c r a i e des f o r m e s 
b e a u c o u p j)lus s i m p l e s telles q u e les Braaru-
dospbaera (fig. 12), d ' u n e r é g u l a r i t é q u a s i -
g é o m é t r i q u e qui n ' exc lu t p a s u n e c e r t a i n e 
b e a u t é , ou bien e n c o r e des b a g u e t t e s cons t i -
tuées de c r i s t a u x o r g a n i s é s en m a n c h o n s 
success i fs (fig. 13). 

Tioccnc : On assiste, à la fin du Cré tacé , à 
un r e n o u v e l l e m e n t des f o r m e s , avcc ex t inc-
tion d ' u n g r a n d n o m b r e d ' espèccs à la fin du 
Macs l r i ch t ien et l ' ap j j a r i t i on de nouve l l e s au 
D a n i e n . 

Voici ( lue lqucs e x e m p l e s de coccol i thes 
éocèncs . La figure 14 en m o n t r e trois difl'é-
ren ts , un Discoasler en f o r m e d ' é to i l e à six 
b r a n c h e s , un coccol i the ell ipli([ue, de cons t ruc -
tion s imple , c a r a c l é r i s c p a r un pon t t r ansve r -
sal cn f o r m e de II ; un coccol i the e l l i p l i que 
cons t i tué de i ) lus ieurs c o u r o n n e s conccn t r i -
( jucs d ' é l é m e n t s en dis j jos i t ion r a d i a i r e . Du 
po in l dc vue a r c h i t e c t u r e , ce d e r n i e r coccol i thc 
est c o m p a r a b l e à ceux dc la figure 7. INlais on 
r e i u a r q u e r a c o m b i e n sont p l u s fins cl p lu s 
n o m b r e u x les é l é m e n t s qui comj )oscn t la 
c o u r o n n e e x t e r n e . C'esl là un c a r a c t è r e f o n -
d a m e n t a l qui d i f l é r c n c i e l e s coccol i thes 
s e c o n d a i r e s de c e u x du T e r t i a i r e et des cocco-
l i thes ac tue ls . 

A l 'Eocène a i )pa ra i s scn l les Discoa.slers. Ce 
sonl des c o r p u s c u l e s ca l ca i r e s de f o r m e s 
éloi lées , les b r a n c h e s de l 'é toi le p o u v a n t ê t re 
l ibres ou s o u d é e s s u r u n e b o n n e p a r t i e de 
l eu r s bo rds . Ces c o r p u s c u l e s don t on ignore 
l 'o r ig ine exac t e et qu i onl d i s p a r u des m e r s 
ac tue l les , j ) résen tcn t des f o r m e s c x i r ê m e m e n t 
va r i ées et fo r t é l é g a n t e s (fig. 15 el 1(5). 

Xrogène : N o u s t e r m i n e r o n s cct te r a p i d e 
r e v u e des coccol i thes foss i les p a r d e u x f o r m e s 
p l iocènes . La p r e m i è r e m o n t r e un coccol i the 
(fig. 18) cons t i t ué de d e u x d i sques de s t r u c t u r e 
comi) lexe un i s e n t r e eux p a r un tube m é d i a n . 
On dés igne souven t ce lype d ' a r c h i t e c t u r e 
j)ar le n o m de cocco l i the en b o u l o n de m a n -
che t t e qu i t r a d u i t de f a ç o n i m a g é e la d i spo-
si t ion r e l a t i v e des d ive r se s ])ar t ies (fig. 17). 
N o u s r e m a r q u e r o n s ici e n c o r c la finesse el 
la m u l t i p l i c i t é des é l é m e n t s cons t i tu t i f s . 

Voici enfin un Discoaster à b r a n c h e s dé l iées 
et t e r m i n é e s en coro l l e (fig. 19). 

Ce tour d ' h o r i z o n r a p i d e de q u e l q u e s 
coccol i thes r e n c o n t r é s d a n s les s é d i m e n t s 
d o n n e un a p e r ç u de la d ive r s i t é des f o r m e s 
q u e l 'on p e u t o b s e r v e r . 

Utilité des coccolithes pour le géologue. 

P a r le f a i l m ê m e de l eu r p r é s e n c e d a n s un 
s é d i m e n t , les cocco l i thes r e n s e i g n e n t le géo-
logue s u r le mi l i eu de dépô t qu i a d o n n é 
n a i s s a n c e à la r oche . Ils t é m o i g n e n t d ' u n e 
origine marine, le p l u s g é n é r a l e m e n i en eau 
t e m p é r é e , d a n s des zones de h a u t e m e r , assez 



F i g . H). - Discousler bdidiidieiisis ( F o c é n e ) . d i s co .Ts t e r 
e n r o s e l t e , à bi ' i is s o u d é s s u r u n e g r a n d e j j a r t i e d e l e u r 
l o n g u e u r . (1 X ,5.500 e n v . 

F i g 17. - F i - a g i n e n t d e c o c c o s p h è r e é o c è n e m o n t r a n t l es 
c o c c o l i t h e s « en b o u t o n d e m a n c h e t t e » d e p r o f i l . On 
r e n i a i ' q i i e r a la f a ç o n d o n t l e s c o c c o l i t h e s c o n t i g u s 
s ' e n g r è n e n t ] )ou r f o r m e r la c o q u e . G X 10.000 e n v . 

loin (les appor t s détr i t iques grossiers des 
bords de continent. Les coccolitbes sonl donc 
de bons fossiles de fociès. 

l^ar ail leurs, du fait de leur évolution mor-
j)bol()gique au cours des temps géologiques, 
ils peuvent jouer un rôle de fossiles slrcdi-
graphiques. A ce titre d 'ai l leurs, ils onl •— 
en raison de leur ])elile taille el de leur 
abondance — les avantages des aulres micro-
fossiles, c 'est-à-dire une omniprésence dans 
les faciès favorables . Leur recbercbe ne 
nécessite donc (p rune très ])etile fract ion de 
roche. 

I^nfin cl surlout, les coccolithes sont de 
jirodigieux bâlissenrs de roches carbonalées. 
I . 'accumulat ion de ces minuscules plaquettes 
joue un rôle im])ortant dans la format ion de 
nombreux calcaires d 'origine mar ine et dans 
la fract ion carbonalée de l)ien des marnes. 
Ces nannofossi les peuvent même constituer 
l'essentiel de sédiments comme la craie (jui 
aff leure sur des superficies considérables et 
sous des éj)aisscurs notables. I-̂ t si l'on songe 
([u'il faul environ un mil l iard de coccolithes 
entiers ou brisés pour fo rmer un centimètre 
cube de craie, point n'esl besoin de commen-
taire ! 

Fig . 18. - C o c c o l i l h e p l i o c è n e f o r m é d e p l u s i e u r s 
c o u i - o n n e s d ' é ! é m e n t s e m b o î t é e s l e s u n e s d a n s les a u l r e s . 
( ; X 5 .500 e n v . ( C l i c h é M. Clocchiatti). 

F i g . 10. - D i s c o a s l c r p l i o c è n e , é l é g a n t e f o r m e l ) r a n c h u c 
à e x t r é m i t é s é v a s é e s e n c o r o l l e . G X 5.300 e n v . (C l i ché 
M. CL-OCCHIATTl). 
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BRESSE. Par i s , é d i t i o n s L a r o u s s e 1 9 6 8 , 1 0 5 6 p . 

M o n s i e u r Bres se v i e n t d e p u b l i e r u n e n o u v e l l e é d i t i o n 

d e son o u v r a g e , c l a s s i q u e q u e c o n n a i s s e n t b i e n les é t u d i a n t s 

en b i o l o g i e e t les c a n d i d a t s a u x Ecoles A g r o n o m i q u e s . C e t 

o u v r a g e s ' a d r e s s e s u r t o u t à c e s d e r n i e r s . II r e c o u v r e é g a l e -

m e n t un.3 p a r t i e d u p r o g r a m m e d e p h y s i o l o g i e ( e t l ' a n a t o m i e 

n é c e s s a i r e à sa c o m p r é h e n s i o n ) d e la l i c e n c e a v e c l ' é t u d e 

d e s t i s s u s (y c o m p r i s le s a n g ) , d e s a p p a r e i l s e t f o n c t i o n s 

d e r e l a t i o n ( a p p a r e i l s m o t e u r e t s e n s o r i e l ) , les a p p a r e i l s 

e t f o n c t i o n s d e n u t r i t i o n ( b e s o i n s , d i g e s t i o n , r e s p i r a t i o n , 

e x c r é t i o n e t t h e r m o - r é g u l a t i o n , e s q u i s s e d e s f o n c t i o n s 

e n d o c r i n e s e t d u m é t a b o l i s m e ) e t d e s f o n c t i o n s d e r e p r o -

d u c t i o n . 

M a i s il n e s ' a g i t p a s d ' u n e s i m p l e r é i m p r e s s i o n ; c e t t e 

n o u v e l l e é d i t i o n a é t é c o m p l é t é e e t t r è s l a r g e m e n t a u g -

m e n t é e . Les p l u s r é c e n t s r é s u l t a t s d e s r e c h e r c h e s t a n t 

a m é r i c a i n e s q u ' e u r o p é e n n e s y o n t é t é a j o u t é s . Les c h a p i t r e s 

s u r les f o n c t i o n s d e p h o n a t i o n d u l a r y n x e t s u r la p h y s i o -

log ie d u t h y m u s o n t d o n c é t é c o n s i d é r a b l e m e n t a u g m e n t é s , 

d e m ê m e q u e c e u x s u r le s a n g e t sa c o a g u l a t i o n , s u r le 

s y s t è m e n e r v e u x — e n p a r t i c u l i e r les l o c a l i s a t i o n s s u r 

l ' é c o r c e c é r é b r a l e d e s a i r e s m o t r i c e s e t s e n s i t i v e s — . 

L ' i c o n o g r a p h i e d e c e s c h a p i t r e s a é t é é g a l e m e n t c o m p l é t é e . 

E n f i n u n e n o u v e l l e p a r t i e a é t é a j o u t é e : l ' a n a t o m i e 

ef la p h y s i o l o g i e d e s f o n c t i o n s d e r e p r o d u c t i o n . C e t t e 

d e r n i è r e p a r t i e v i e n t h e u r e u s e m e n t c o m p l é t e r ( e n a c c o r d 

a v e c les n o u v e a u x p r o g r a m m e s ) le c y c l e d e s f o n c t i o n s 

b i o l o g i q u e s . 

C e l ivre d o n c , d o n t le v o l u m e e f f r a i e r a à t o r t , p e r m e t 

d ' a v o i r u n e b o n n e i d é e d ' e n s e m b l e d e l ' a n a t o m i e e t d e la 

p h y s i o l o g i e h u m a i n e . La c l a r t é d e son t e x t e e t d e s e s 

i l l u s t r a t i o n s p e r m e t d e le m e t t r e e n t r e les m a i n s d e t o u s 

les a d u l t e s — m ê m e p r o f a n e s — q u i v o u d r a i e n t c o m p l é t e r 

les n o t i o n s s o u v e n t r u d i m e n t a i r e s a c q u i s e s e n c l a s s e t e r -

m i n a l e . 

C . C . C . 

LES CONQUETES DE L 'ARCHEOLOGIE , p a r R a y m o n d 
B L O C H e t A l a i n H U S . Pa r i s , H a c h e t t e , 1 9 6 8 , 3 1 6 p . 

P a r t a n t d ' u n b r e f r a p p e l d e s m é t h o d e s a r c h é o l o g i q u e s , 

les a u t e u r s t r a c e n t le t a b l e a u d e s p r i n c i p a l e s c i v i l i s a t i o n s 

r e c o n s t i t u é e s g r â c e à l ' a r c h é o l o g i e . D a n s u n e p r e m i è r e 

p a r t i e , ils s ' a t t a c h e n t à la p r é h i s t o i r e e u r o p é e n n e p u i s a u 

P r o c h e - O r i e n - t e t à l ' E g y p t e a n c i e n n e . Ils d é v e l o p p e n t 

p a r t i c u l i è r e m e n t c e t t e p a r t i e , s ' a p p l i q u a n t à f a i r e u n 

h i s t o r i q u e d e s f o u i l l e s a v a n t d ' e n e x p o s e r les r é s u l t a t s . 

D a n s la d e u x i è m e p a r t i e ( 1 0 0 p a g e s à p e i n e ) , ils 

r e c o n s t i t u e n t t r è s r a p i d e m e n t les c i v i l i s a t i o n s d ' A s i e ( I n d e , 

C h i n e , J a p o n , S i b é r i e ) e t d ' A m é r i q u e p r é c o l o m b i e n n e . 

C e l ivre , t r è s a b o n d a m m e n t i l l u s t r é d e c l i c h é s r e p r é s e n -

t a n t les œ u v r e s les p l u s t y p i q u e s d e s c i v i l i s a t i o n s d é c r i t e s 

e s t c o n ç u p o u r u n e v u l g a r i s a t i o n t r è s l a r g e ; s o n p l a n a s s e z 
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s e u l e m e n t q u e le f o r m a t d u l ivre a i t o b l i g é les a u t e u r s 

à u n e s i m p l e é v o c a t i o n d e s c i v i l i s a t i o n s d o n t la n ô t r e n ' e s t 

p a s i s sue . 

C . C . C . 

METHODES STATIST IQUES EN PSYCHOLOGIE APPLIQUEE, 

pa r J . - M . F A V E R C E , t . III . Par i s , P . U . F . , 1 9 6 5 , p . 3 5 3 à 
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d e s a u t r e s b r a n c h e s d e la p s y c h o l o g i e . 

C e t t e s é r i e d e m a n u e l s n o u s m è n e don.c p a s à p a s à 

t r a v e r s la p s y c h o l o g i e m a t h é m a t i q u e e n u n e s u i t e d e 

3 t o m e s t r è s s t r u c t u r é s o ù les m a t i è r e s les p l u s i m p o r -

t a n t e s s o n t b i e n m i s e s e n v a l e u r e t d é v e l o p p é e s . C h a q u e 

t h è m e e s t a b o r d é d e f a ç o n à d é g a g e r les i d é e s d e b a s e e t 

la l o g i q u e d e la c o n s t r u c t i o n . C ' e s t d o n c u n m a n u e l qu i 
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g o û t o u les n é c e s s i t é s d e l e u r s r e c h e r c h e s o r i e n t e r o n t v e r s 

les s t a t i s t i q u e s . 
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n o m b r e u s e s p h o t o s . 

V e n a n t s ' i n s é r e r d a n s u n e s é r i e d e 3 v o l u m e s d é j à p a r u s 

s u r les f l o r e s d ' a r b r e s , a r b u s t e s e t a r b r i s s e a u x d e s p l a i n e s , 

c o l l i n e s e t m o n t a g n e s , s p o n t a n é s o u i n t r o d u i t s , c e t o u v r a g e 

t e r m i n e c e t t e s é r i e d e 4 t o m e s . 

C e t o u v r a g e p a r t i c u l i è r e m e n t c l a i r e t b i e n i l l u s t r é e s t 

d ' u n m a n i e m e n t f a c i l e . II s ' a t t a c h e à la f l o r e m é d i t e r -

r a n é e n n e . S e l o n l eu r i m p o r t a n c e d a n s la v é g é t a t i o n , les 

e s p è c e s d é c r i t e s o n t d r o i t à u n e n o t i c e d e s c r i p t i v e p l u s 

o j m o i n s l o n g u e e t u n e i l l u s t r a t i o n p l u s o u m o i n s a b o n -

d a n t e e t m ê m e p a r f o i s à u n e c a r t e p r é c i s a n t l eu r a i r e d e 

r é p a r t i t i o n . 

La n o t i c e d e s c r i p t i v e d e c h a q u e e s p è c e m e n t i o n n e e n 

s u s d e s d o n n é e s b o t a n i q u e s , les a f f i n i t é s p h y t o s o c i o l o g i q u e s 
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e t b i e n p l u s p a r l a n t e s q u e les h a b i t u e l s s c h é m a s — o u d e 
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les c u r i e u x d e b o t a n i q u e e t s y l v i c u l t e u r s p r o f e s s i o n n e l s d e 

la z o n e m é d i t e r r a n é e n n e p o u r r o n t c o n s u l t e r a v e c p la i s i r 

e t u t i l i t é . 

C . C . C . 
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LA VISION 
DES INSECTES 

L'ŒIL DE L'INSECTE 

Tous les aninuuix, m ê m e les plus rud imen-
laires, inanifes lent une cer ta ine sensibilité 
à la lumière, en s ' approcban l ou s 'écarlant 
des sources de r ayonnemen i {pholotua-ie des 
bactéries). Très t()l dans la série animale , 
cetle sensibililé se concentre dans certaines 
cellules de la sur face du corps : chez le ver 
de terre pa r exemple, ces cellules sensibles 
sonl accumulées aux deux bouts du corps. 
Les cellules ])holorécej)lrices se reconnaissent 
en par t icul ier pa r des grains de pigment noir 
qu'el les cont iennent , du côté oi)posé à la 
pénél ra l ion de la lumière, el donl la fonclion 
esl encore hypothét ique . 

Puis les cellules se groupent cl consliluent 
des ocelles qui sont les yeux les plus rud imen -
taires. (]hez les mol lusques et insectes, ces 
ocelles se creusent par fo is en f o r m e de coupe 
et il a r r ive que l ' épiderme f e r m e celle coupe 
vers l 'avant et, en s 'épaississant, consli lue une 
ébauche de lentille collectrice de lumière. 
Chez les cé])halopodes, cette lentille fo rme 
m ê m e une image analogue à ce qui se passe 
<lans l'œil des ver tébrés quoique la format ion 
emln-yonnaire soil lout au t re (l'adl des inver-
tébrés esl issu de l 'épiderme, celui des ver-
tébrés est un prolongement péri])hérique du 

cerveau). L 'é tonnante ressemblance entre l'œil 
d 'une pieuvre et l 'œil des mammifè re s est 
une curiosité naturelle. 

Les a r th ropodes possèdent des y e u x 
composés, dits encore à facettes, juxtaposit ion 
convexe d'ommulidies en nombre qui varie 
depuis quelques unilés chez certaines fourmis 
jusqu 'à plus de 20 000 chez la libellule. Le 
but du présent article est dc donner au lec-
teur une idée des recherches actuelles sur ces 
yeux composés, dont le fonct ionnement est 
encore très mal connu. 

La figure 1 présente schémaliquement la 
s t ructure ana tomique des pr incipaux types 
d 'veux : l'œil composé de l'insecte (a), l'œil 
eii « chambre noire » avec petit trou du 
mollusque Naidilns (b) : l 'œil du céphalopode 
(c) et celui du vertébré (d) ; enfin la solution 
très originale de Copiliu quadratu (e) : chez 
la femelle de ce copépode marin, abondant 
en baie de Xaples, les yeux énormes qui 
occupent la moitié du corps contiennent 
chacun une lenlille donnan t une image, et 
dans le plan de cette image une cellule photo-
sensible unique qui se déplace sous l 'action 
d'un muscle et balaie l ' image, préf igurant la 
télévision. 



F i g . 1. - D i v e r s t y p e s d ' y e u x , a : œ i l d ' i n s e c t e ; b : 
c h a m b r e n o i r e ( Wàiiliins)' ; c : c c i j h a l o p o d e ; d : v e r t é -
b r é ; e : CopiUa quadrata ( le m u s c l e M a g i t e l ' u n i q u e 
r h a b d o m c R p o u r b a l a y e r le p l a n d e l ' i m a g e ) . 

L a ( l ioptr iqi ic des o i i ima l id ios do l 'œil 
c o m p o s é csl m a l co imuc . On r a c o n l c d e p u i s 
E x n e r (1891) q u e la l u m i è r e esl c o n c e n l r é e p a r 
un « cône c r i s la l l in icn » s u r le rhabdomc 
f o r m é de 3 à 12 ce l iu les sens ib les accolées , 
et q u e ces ce l lu les c o n s l i l u e r a i e n l u n e un i l é 
r é c e p t r i c e un ique , f o n c l i o n n a n l en p a r a l l è l e 
s u r u n e seu le f ibre n e r v e u s e ; E x n e r p r é t e n -
da i t auss i q u e l 'effet c o n c e n t r a t e u r su r le 
f a i s ceau l u m i n e u x étai t dû à u n e s l r u c l u r e 
h é t é r o g è n e du c r i s ta l l in d o n t l ' i nd ice de 
r é f r a c t i o n s u b i r a i t de f o r t e s v a r i a t i o n s e n l r e 
son a x e et sa p é r i p h é r i e . Des m e s u r e s f a i t e s 
r é c e m m e n l au microscoi )e i n t e r f é r e n t i e l p a r 
C a r r i c a b u r u s e m b l e n l p r o u v e r q u e le c r i s la l -

( ¡ r o s p l a n d e la t e t e i l ' u n 0* d'^' Lyrphim btilleal us. 
R e m a r q u e r le d é v e l o p p e m e n t c o n s i d é r a b l e d e s y e u x q u i , 
c h e z les c f c f d e t'e D i p t è r e , s o n t c o n t i g u s d o r s a i c m e n t 
( d i s p o s i t i o n d i t e « p o l y o p l i ( | i i e ) . 

lin est s e n s i b l e m e n t h o m o g è n e . D ' a u l r e p a r t 
en r ecue i l l an t avec des mic ro -é l ec t rodes les 
r é p o n s e s isolées des d ive r ses ce l lu les sens ib les 
de l ' o inma t id i e , on c o n s t a t e qu ' i l ex is te u n e 
aiuUyse i n d é p e n d a n t e de l ' image gross iè re 
d o n n é e i)ar le c r i s ta l l in , el q u e les ce l lu les 
d ' u n e m ê m e o n n n a t i d i e cons l i l t i e ra i en l u n e 
rétiinile : ( [uand on d é p l a c e une l u m i è r e , cer -
ta ines ce l lu les de ce l te r é l i n u l e voieiU à un 
m o m e n t d o n n é , el d ' a u l r e s pas . 11 s e m b l e 
d ' a u l r e p a r t q u e les c h a m p s des o m m a l i d i e s 
vois ines se r e c o u v r e n t n o i a m m e n t . Il f a u l 
d o n c a b a n d o n n e r l ' idée qui ass imi le cha([ue 
o n n n a t i d i e à une so r t e d ' e n l o n n o i r à l u m i è r e 
c a p t a n t en bloc loul ce qui esl d a n s le c h a m p 
c o n i q u e de l ' o m m a t i d i e cons idé rée , ces d ive r s 
c h a m p s é l an l j u x t a p o s é s s ans em]) iè lemenl . 
La r éa l i t é s e m b l e b e a u c o u p p lus subt i le . 

La t e n d a n c e ac iue l l e est d ' a b o r d de consi-
d é r e r c o m m e i n d é p e n d a n t e s les ce l lu les récei)-
Irices de l ' o m m a t i d i e , c a r il seml)le b ien (pie 
c h a c u n e i)ossède sa f ibre n e r v e u s e p r o p r e . 
Ensu i t e , c o n l r a i r e m e n l au cr is ta l l in des ver -
t éb rés qui a p o u r f o n c t i o n de ] ) ro je lc r une 
i m a g e su r la r é t ine , le cône c r i s ta l l in ien des 
insec les se ra i l un s i m p l e co l l ec t eu r de l u m i è r e 
qui , p a r r é f l ex ions i n t e rnes , a c c u m u l e r a i t la 
l u m i è r e ve r s sa p o i n t e qu i esl la p a r l i e la 
p lu s é lo ignée de la co rnée . Chez d e n o m -
b r e u x insectes , ce l te p o i n t e se c o n t i n u e i)ar 
un Iracliis crislalUnieii, c y l i n d r e t r a n s p a r e n t 
de 2 à 10 /i de l o n g u e u r selon l ' espèce (le 
m i c r o n ou est le m i l l i è m e de nnn ) , et dont 
la l o n g u e u r va r i e e n l r e 20 el 1 m m . C o m m e 
l ' ind ice de r é f r a c t i o n de cc c y l i n d r e a l longé 
esl s u p é r i e u r à celui du mi l i eu e n v i r o n n a n t , 
ce t r ac tu s doi l j o u e r le rô l e d ' un g u i d e de 
l u m i è r e , a n a l o g u e à ces fibres p l a s t i q u e s qui 
s e rven t à cet usage d e p u i s q u e k i u e s a n n é e s 
el se r é ] ) anden l b e a u c o u p en o p t i q u e . La 
l u m i è r e c o n c e n l r é e ])ar la f a c e t t e de la c o r n é e 
el p a r le cône c r i s t a l l in ien , sera i t d i r igée ve r s 
les ce l lu les r é c e p t r i c e s de la r é l inu le , g r âce 
au I r ac lus c r i s t a l l in i en . 

Les e x p é r i e n c e s de c o m p o r l e m e n t f a i t e s 
s u r les insec les avec d e s m i r e s à I ra i t s p a r a l -
lèles a v a i e n i été i n t e r p r é t é e s c o m m e une 
p r e u v e q u e l'aciiilc visuelle de l ' a n i m a l , défi-
n ie p a r l ' ang le e n l r e d e u x I ra i t s consécu t i f s 
qui p e r m e t j u s t e la s é p a r a t i o n , é ta i t de l ' o rd re 
du deg ré (soit 60 fois p l u s g ross iè re (lue p o u r 
l ' h o m m e ) el j u s t e m e n t en r e l a l ion avec l ' angle 
e n t r e d e u x o m m a l i d i e s vois ines . Cet te t héo r i e 
de la m o s a ï q u e esl, e l le auss i , b a t t u e en brèc l ie 
p a r l ' é l ec t rophys io log ie . Nos c o n n a i s s a n c e s 
son l enco re f o r l i ) auvres su r le p r o b l è m e de 



savoir cojiinienl l ' insecle voil les fo rmes ; 
il csl ]K)ssjble que la dislinclion des détails 
soit médiocre chez lui, mais ce défau t esl 
compensé d 'une par t grâce à l 'énorme pro-
fondeu r de foyer (les ol)jets très proches 
restant aussi ncls que les lointains, ou plutôt 
aussi ])cu nets) et aussi p a r une finesse hien 
supér ieure à celle des ver tébrés dans la i)er-
ception des changements rai)ides : si une 
lumière lluctue à ime cadence Irès rai)ide, 
cer ta ins insectes réagissent encore à ce papil-
lolemenl au-delà dc 200 par seconde, d 'après 
les enregis t rements électroi)hysiologiques, tan-
dis c[ue chcz l ' homme celte f réquence de 
fusion reste notablement infér ieure à 100, 
heureuscmcnl pour le cinénui el la télévision. 

PIGMENTS VISUELS 

11 semble certain que la vision est un 
])hénomènc |)b()tochimi(pie : dans chaque cel-
lule sensible existe un pigment qui absorbe 
la lumière par t ie l lement , celte absori)tion 
])roduisanl une modification dc s t ruc ture du 
])igment, d 'où un déséquil ibre dans la cellule 
(¡ni déclenche l'inllux nerveux. Il y a presque 
un siècle que Boll découvrit dans la réline 
de grenouil le le p r emie r pigment visuel, le 
p o u r p r e ré t inien ou rbodopsine. L 'é lément 
actif de ce p igment est le rélinène qui est 
l ' a ldéhyde de la v i tamine A, el le seul effet 
de la lumière serait non pas une modification 
ch imique à j j roprcment par ler , mais un chan-
gement de f o r m e de la nu)léculc, un isomé-
risme. On sait depuis Pas teur l ' impor tance 
de ces symétries molécula i res dans les phé-
nomènes dc la vie, le physico-chimiste W a l d 
en a donné la démonst ra t ion pour la vision 
ct c'est un dc ses litres à avoir reçu le Prix 
Nobel de ¡Médecine en 1967. 

Chez les vertébrés on a pu ext ra i re une 
centa ine de pigments visuels qui lous sont 
à base du même rél inène cpie dans la rbodop-
sine, ou d 'un composé Irès voisin a])pelé 
ré l inène , et ([ui n'en diffère c]ue pa r une 
double liaison supplémenta i re dans la molé-
cule (et 2 a tomes d 'hydrogène de moins). Cette 
é tonnan te unité dc plan s 'accompagne lout 
de même de petites variat ions possibles dans 
l 'absorpt ion des pigments, d 'une par t à cause 

TcU' d e p r o f i l d ' u n cf d ' E n i p i s ( D i p t è r e Eiupididae). 
Cliez cc D i p l è r e p r é d a t e u r , q u i se n o u r r i t e x c l u s i v e m e n t 
d ' a u t r e s p e t i t s i n s e c t e s , l es p i è c c s b u c c a l e s , v u l n é r a n t e s , 
f o r m e n t u n e l o n g u e t r o m p e ct l e s y e u x o c c u p e n t la 
m a j e u r e p a r t i e d u v o l u m e d c la t è t e . 

des deux rél inènes et aussi pa r variat ion de 
la protéine unie au ré l inène dans le pigment : 
le m a x i m u m d 'absorpt ion se situe entre 0,457 
et 0,55 Nos connaissances sonl beaucoup 
plus maigres pour les invertébrés et chez les 
insectes un seul pigment a été isolé jusqu'ici, 
chcz l 'abeille : il semble lui aussi à base de 
ré l inène du lype rbodopsine, et son m a x i m u m 

P a r t i e d ' u n e t è t e d e m o i i c b e d o m e s t i q u e , é c l a i r c i e p a r 
la p o t a s s e et e x a m i n é e p a r t r a n s p a r e n c e . E n a r r i è r e de 
l ' a n t e n n e , à d r o i t e , on v o i t la r é g i o n a n t é r i e u r e d ' u n œ i l . 



d 'absorp t ion est si tué à la p lus cour te longueur 
d 'onde des p igments connus , à savoir 0,44 /' ; 
il possède aussi la pa r t i cu la r i t é d ' ê t re soluble 
dans l 'eau tandis que p o u r ex t ra i r e les pig-
men t s des ver tébrés il f a u l fa i re appel à des 
solvants organiques , dont le p lus employé 
est la digi lonine (alcaloïde ext ra i t des gra ines 
de digitale) . Il est fo r t p ro l jab le néannu) ins 
que les inver tébrés doivent eux aussi possé-
de r une g a m m e assez r icbe de p igmen t s 
visuels. 

Ce n'est p r o b a b l e m e n t pas uu basa rd si le 

T ê t e , v u e d e f a c e , d e l ' n b e i t l e s o l i t a i r e Euctru longi-
cornis. R e m a r q u e r l e s y e u x c o m p o s é s , l a t é r a u x , e t s u r 
l e f r o n t e n a r r i è r e d e s a n t e n n e s , l e s t r o i s o c e l l e s . 

seul p igmen t connu des insectes est décalé 
vers les cour tes longueurs d ' onde : il semble 
en effet que le « visible » de l ' insecte corres-
p o n d e en gros aux l imites de longueurs 
d ' o n d e 0,3 à 0,6 ,«, tandis que le visible 
des ve r t éb rés se si tue en t re 0,4 et 0,7 /'. 
L'a])eille e f fec t ivement voit l 'u l t ra-viole t qui 
nous res te invisil)le et est en con t r epa r t i e 
aveugle au rouge , c o m m e on peu t s'en assure r 
p a r dressage . La ra i son biologique de cette 
d i f fé rence p rov ien t sans dou te du type diffè-
r en t de l ' a p p a r e i l visuel : lo rsque l 'œil f o r m e 
r ée l l emen t une i m a g e c o m m e chez le ver tébré , 
la qua l i t é de cette i m a g e souf f r e de ce que 

les opt iciens api)ellent Vahcrralion chronui-
Uqiie : si l ' image esl au point sur la ré t ine 
pour les r ad ia t ions ver tes du mil ieu du 
spectre visible, elle est tm ])eu en a r r i è r e de 
la ré t ine p o u r le rouge et assez fo r t emen t en 
avant de 1 a ré t ine nou r le bleu. I l cn résul te 
un cer la in flou qui gâche la netteté de 
l ' image. Ce flou devieii 'drait in to lérable si 
l 'ul t ra-violet était pe rçu parce cpie la var ia t ion 
de l ' indice de r é f rac t ion serai t a lors lelle que 
l ' image serai t to ta lement brouil lée. La na lu r c 
a d 'a i l leurs corr igé le peu de seusil)ililé (¡ne 
ga rde la ré l ine (hms ru l t ra -viole t p a r deux 
li l tres j a u n e s si tués dans l 'œil, qui coupent 
cet ul tra-violet . L 'un est le cristal l in, qui 
j aun i t f o r t emen t avec les années ; l ' au t re 
esl un pigment si tué d a n s la ré t ine e l le-même, 
du moins d a n s la pa r t i e cen t ra le de vision 
net te (pigment nuicula i re) . Dans l'œil composé 
de l ' iusecte, il n'y a p a s à p r o p r e m e n t pa r l e r 
d ' image , et m ê m e s'il s'en f o r m e une d a n s 
c h a q u e o m m a t i d i e et ([u'elle soil ana lysée p a r 
la ré t inulc , cette image est si grossière ([ue 
l ' aber ra t ion c h r o m a t i q u e n'a pas g r a n d 
inconvénien t . Crâce à la vision d a n s l 'u l t ra-
violet, l ' insecte i)cut r econna î t r e ce r ta ins 
dessins de sève sur les péta les de fleurs, pé ta -
les (pii iu)us para i s sen t u n i f o r m é m e n t blancs, 
landis (pte l ' an imal se guide sur ces dessins 
]K)ur r e m o n t e r vers le pollen au c œ u r de la 
flettr. 

VISION DE LA LUMIÈRE POLARISÉE 

La lumière émise p a r les sources na tu re l l e s 
ou art if icielles possède en généra l la symét r ie 
de révolut ion a u t o u r de sa direct ion de pro-
paga t ion . Mais ap rès réflexion sous un angle 
convenab le sur un corj is t r anspa ren t , ou bien 
ap rè s t raversée de ce r l a ines subs tances cris-
tallines, la lumiè re se polarise dans une 
ce r ta ine direct ion ct possède a lors deux p lans 
de -symétrie a u t o u r de la direcl ion de pro])a-
gat ion. Chez les ver tébrés , la vision de la 
lumière ])olarisée ne d i f fè re i ) ra t iquemen t 
pas de celle de la l umiè re na lure l le . (Cepen-
dan t il existe une aj)])arence s])éciale, di le 
« hot tppes de I l a i d inge r », qui p e r m e l avec 
de l ' en t r a înemen t de r econna î t r e la direct ion 
de la polar i sa t ion , ma i s c'est une cur iosi té 
de fa ib le ])()rtée. (diez beaucou]) d ' inver tébrés , 
te r res t res et mar ins , il semble au con t ra i r e 
(juc la vision de la l umiè re po la r i sée j oue un 
r()le i m p o r t a n t et puisse m ê m e serv i r de 
bous.sole à l ' an imal : le ciel bleu est en effet 
polar isé en liaison avec la posi t ion du soleil. 



el ce phénomène doil èlre beaucoup ])lus 
m a n p i é pour l 'insecle qui voil l 'ullra-violel, 
le ciel lui a | )paraissanl de ce fai l beaucou]) 
])lus lumineux que pou r ]u)us. 

Le mécanisme de la sensibililé ti la lumière 
jjolarisée chez l 'insecte n'est pas élucidé, 
malgré de nombreuses rechL'rches. On a par-
fois invoqué le fait que les cornéules sonl 
souvenl for tement biréfr ingentes , eomme o]i 
le voit sur la figure ci-contre ([iii représente 
une vue en microscopie oi)li(iue de l'œil de la 
nu)uehe Phormia regiiia en lumière j)ohirisée : 
chaque hexagone ii 'régulier l 'eprésente la 
cornée d 'une onnnal idie , ces hexagones join-
tifs fornuHit un pavage convexe ; à travers 
chacune des cornéules on voit la croix noire 
([ui permet de reconnaî l re la b i réfr ingence 
de la substance cornéenne. En fait la corjiée 
h u m a i n e est, elle aussi, b i réf r ingente , quoi-
ciue nu)ins sans doute que ])our la nu)uche, et 
on voit mal le rc)le joué pa r cetle bi réfr ingence 
dans le mécanisme recherché. 

l 'ne aul re hypothèse i)lus j)lausible fait 
aj)j)el à la s l ruclure des cellules visuelles, ou 
rluihdoinères, chez les insectes : au micros-
cope éleclronique, on constate sur ebaciue 
rhabdomère une slructm-e fine caractér isée 
|)ar cles pelils tubes serrés les uns contre les 
aulres. Sur une coujjc j)er])encliculaire à l 'axe 
de l 'omnuilidie, donc à la longueur des rhab-
domères, on voit seulement mie s t ructure 
lamel la i re (fig. 2, coupe AA') tandis cpie sur 
une coui)e oblique les tubes sont .sectionnés 
dans certains rhabdomères (coupe BB'). Odia-
cjuc tube a un d iamèt re de 0,05 /« environ, avec 
une paro i à double m e m b r a n e d 'épaisseur 
5 à 10 fois moindre . 11 peul y avoir jusciu'à 
100 000 tubes dans un seid rhabdomère . La 
figure 2 rei)résente schématicpiemenl un rhab-
clome composé de 1 rhabdomères jointifs, 
f o r m a n t un rhabdome du tyj)e fe rmé, par 
o|)position au ty])e ouvert oîi un canal libre 
subsiste dans l 'axe du rhabdome . Ce type 
de symétr ie des rhabdomères les rend peut-
être aptes à êlre dif t 'éremmenl excités par la 
l u m i è r e recl i l ignemenl ])c)larisée suivant 
l 'orientat ion de la polar isat ion. Dans les 
bâ tonnets de la rétine de vertébré d'ail leurs, 
on a décrit une or ientat ion analogue des 
molécules cie rhodopsine, ce qui donne au 
bâ tonnel des prc)i)riétés biréfr ingentes . Mais 
il est possible ciue d 'un bâtonnel au voisin 
l 'orienlal ion varie au hasard tandis que chez 
l ' insecte l 'or ienlal ion des tubes dans les rhab-
domères serait lou jours suff isamment voisine 
pour que l ' animal perçoive l 'orientat ion de 
la polar isat ion. 

(Kil (le Phonuiii reyina vu a u mic i -oscone p o l a r i s a i i l 
( d l u i e n s l o n d e s eorui lui les : 21 n) . Clichi:' L a b o i ' a l o i r e de 
l>liysi( |ue (lu Must 'u i i i . 

L'électrophysiologie appor te quelcpies indi-
cations à ce sujet . Quand on recueille avec 
des micro-électrodes la réponse d'un rhab-
domère isolé — ce qui est difficile mais réa-
lisable — on constate que cerlaines cellules 
sonl sensibles à la direction de la lumière 
j)olarisée el d 'autres pas. En oulre chez 
CidUphora la discriininalion de la polarisa-
lion est meil leure clans les courtes longueurs 
d 'onde cpie dans les grandes, ce qui est peut-
être lié biologiciuemenl à l ' intérêt pour 
l 'animal de percevoir la ])olarisation du ciel, 
on dominent les courtes longueurs d'onde, 
mais jette des doutes sur la théorie fondée 
sur la s l ruclure fine des rhabdomères . Une 
aulre théorie assez séduisante a élé proposée 

l-'ig. 2. - S l i ' ue tu i ' e 
l ine (le i'Ik: Ix lo ine 
( i ' ap i 'ès W o 1 k e n. 
(Les l i g u r e s 1 el 2 
s o n t e.xli-aites (le 
l ' o u v r a g e « L u -
m i è r e et ^•ie a n i -
m a l e » paj- Y. Le 
( i l - a n d , Presso.s 
I ' n i v . d e F r a n c e , 
l 'J(i7). 
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M o u c h e d o m e s t i q u e . C u t i c u l e d e la t ê t e , é c l a i c c i e p a r 
l a p o t a s s e et o b s e r v é e a u m i c r o s c o p e , p a r t r a n s p a i - e i i c e . 
.A d r o i t e , l a c u t i c u l e d e s o r b i t e s , n o n m o d i f i é e , est 
couve i - t c d e p o i l s fins e t s e r r é s ; à g a u c h e , l a c u t i c u l e , 
n o n p i g m e n t é e , f o r m e u n r é s e a u r e n i a r q u a b l e m c n l 
r é g u l i e r d e c o r n é u l e s h e x a g o n a l e s , d o n t c h a c u n e c o r r e s -
p o n d à u n e o m m a t i d i e . 

rcccninienl dan.s le cas des insecles qui pos-
sèdent un Iraclus cr is tal l inien : on sait en 
effet que dans les guides d 'ondes l 'état de 
polar isa t ion de l 'onde intlue fo r t emen t sur la 
p ropaga t ion dès que l 'onde n'est pas slricte-
menl dirigée selon l 'axe du guide et il se 
pour ra i t que l 'insecte en déduise une infor -
mat ion re la t ive à l 'état de polar i sa t ion de la 
lumière qu' i l reçoit, mais cela resle pou r le 
m o m e n t une pu re hypothèse et il f a u l avouer 
que ce p rob lème n'esl pas résolu. 

VISION DES COULEURS 

Chez les vertébrés , les cellules photosen-
sibles de la ré l ine sonl de deux lypes, les 
bâ tonne t s qui cont iennent de la rhodoj)sine 
ou un au l r e p igment équivalent , et qui assu-
rent la vision di te se olo pique (cré])usculaire 
ou noclurne) , et d ' au l r e par t les cônes donl 
jusqu' ici les p igments n 'onl pas élé isolés et 
qui fonc t ionne en vision d iu rne ou pholo-
piqiie. La dua l i té ré t in ienne ne semble pas 
exister chez les insectes, les m ê m e s cellules 
servira ient à tous les n iveaux de lumière . 

Chez cer ta ins ver tébrés en plus, les cônes 
sont de trois types d i f férents el permet tent 
une (liscriininalion chromaliqiie. Cetle hypo-
thèse t r icbromal ique , génia lemenl pressent ie 
pa r T h o m a s Young en 1801, esl restée ])en-
danl plus de KiO ans sans aucun support 
exi iér imental . Hécemmenl on a pu sur le 
poisson rouge démont re r , p a r speclroi)hoto-
métr ie fine de la ré t ine vue au microscope 
oplitpie, ([ue les cônes sont en effel de 3 types 
donl l 'un absorbe sur lout les g randes lon-
geurs d 'onde du spectre visible et assure la 
vision du rouge, <l'aulres le milieu du si)ectre 
et donnent la sensat ion de verl, les dern ie rs 
enfin les cour tes longueurs d'oncle el corres-
pondent à la vision du bleu. Une démons t ra -
tion identiiiue a été donnée sur la carpe i)ar 
éleclro])hysi()logie. Si cette ])reuve <le la 
théorie de Young a élé possible sur ces 
jioissons (([ue l'on sait d ' au l re part posséder 
une vision colorée ana logue à la nôtre, grâce 
à des exi)ériences de com])()rlement après 
dressage), c'est s implemenl que leurs cônes 
sont spécia lemenl gros, mais i)ersonne ne 
doule ac tue l lement que la théorie de Young 
ne soil, au niveau rét inien, la base de la 
vision des couleurs chez lous les ver tébrés 
qui la possèdent : (piekpies ba t rac iens el rep-
tiles, les Doissons téléosléens, les oiseaux 
diurnes , (pielques rares m a m m i f è r e s arbor i -
coles el f rugivores (écureuil , p r imates ) . 

Si la vision des couleurs est donc un luxe 
réservé à un nombre res t re int de vertébrés , 
il semble au cont ra i re (itie beaucou]) d ' insectes 
])()ssè(lent une vision ch romat ique , mais déca-
lée de (),f /' vers les cour tes longueurs d 'onde 
])ar r appor l aux vertébrés . Cdiez 33 genres 
différents , l 'électrophysiologie, le réllexe oplo-
ciiiéliqne (mouvemeni de l ' animal iilacé 
devanl un cyl indre tournant por tan t des raies 
colorées parallèles) et le dressage i)r()uvenl 
une vision des couleurs . 

C'esl spécia lement l 'abeille qui a été é ludiée 
|)ar dressage, grâce aux belles recherches des 
élèves de Yon Frisch, cn par t icul ier D a u m c r . 
( 'elui-ci a démont ré ([ue la vision de l 'abeille 
est t r ichronia t ique c o m m e la nôtre, mais 
au l renienl ; p a r exemple les rad ia t ions 0,3() /< 
el 0,49 sonl complémen ta i r e s i)our l 'abeille, 
c 'esl-à-dire (juc leur addi t ion en propor t ion 
convenable donne une lumière blanche. Les 
abeilles reconnaissent fac i l emenl trois régions 
de leur si)eclre visible, à savoir (),3-(),4 /<, 
0,4-0,18 Z', 0,5-0,6 /', ct en out re une l)ande 
étroite de i)assage 0,48-0,5 /' (pii joue un rôle 
analogue à notre j a u n e (transil ion du vert 



au rouge). Les troi.s fondamenlalex de l'alicille, 
c 'esl-à-dire les couleurs évoquées par l'exci-
lalion d 'uu seul type de récepteur , seraient 
donc cc ([uc nous appelons l 'ultra-violcl, le 
bleu, cl reuscniblc vert + jaune , tandis ([ue 
chcz les vertébrés ces fondanicnla les semblent 
tou jours le bleu, le vert et le rouge. 

Cliez la mouche Calliphora, le spectre 
semble s 'é tendre plus loin vers le rouge que 
chez l 'abeille, mais on a observé aussi des 
mouches « dal loniennes » qui ne voicnl ])as 
le rouge. Cbez beaucoup d'insectes d 'ai l leurs, 
la vision des couleurs n'est pas un i fo rme dans 
loul leur œil composé : par fo i s l 'animal voit 
la couleur vers le bas el pas vers le haut . 

L'électrophysiologie a confirmé les données 
du dressage pour cer ta ines espèces. Ainsi chez 
l 'abeille, les enregis t rements au moyen de 
micro-électrodes enfoncées dans les rhabdo-
mes ont décelé chcz les ouvrières deux types 
dc récepteurs possédant leurs sensibilités 
max imales respect ivemenl à 0,34 et 0,535 /', 
donc cor respondant aux fonilanientales ultra-
violette et verte. Cbez Calliphova, il existe 
dans les enregis t rements trois m a x i m a situés 
à 0,34, 0,49 et' 0,533 /'. Malgré l 'extrême pau-
vreté de nos connaissances actuelles sur les 
l)ignienls visuels des insectes, les données 
expér imenta les sur la vision des couleurs 
chcz ces an imaux sont dé jà pleines d ' intérêt . 

BIOLUMINESCENCE 

Un mol pour finir du i)roblème inverse de 
celui de la vision, à savoir celui de l 'émission 
de lumière ])ar cer la ins inectes. 11 ne faut 
])as p r end re pour une émission de lumière le 
reflet, par fo is coloré, que présenlenl les yeux 
de cer ta ins insectes et qui n'est qu 'un effet de 
« ca lapho le » analogue à la lueur des yeux dc 
chats ou dc lapins éclairés par des phares 
d 'auto. (Miez les vertébrés, cc rellet est spé-
cia lement maripié pou r les esj)èccs i)réscn-
lant un t(ij)ix. c 'est-à-dire un miroir choroïdien 
(¡ni renvoie la lumière et lui fail t raverser 
deux fois la rétine, d 'où accroissement de 
sensibililé. Beaucoup d'insectes présentent un 
tel la])is au bout des rhabdonies , der r iè re les 
r h a b d o m è r c s ; ce tapis est stratifié cl joue 
| ) robablemenl le rôle d'un filtre ¡nterférentiel 
(lui renvoie les longueurs d 'onde cn résonance 
avec l 'es])acemenl des strates, d 'où la cou-
leur du refiet. 11 est amusant aussi de signaler 
que beaucouj) de cornéulcs d' insectes possè-
dent aussi à l 'extér ieur une s i ruclure ])ério-
dique qui doit jouer le rôle de surface anti-

P: \ rUe ( r u n o c o u p e h i s t o l o g i q u e f r o n t a l e d a n s l ' œ i l 
c o m p o s é d e l ' f f é m i p t è r e p r é d a t e u r Nabis linibaias. A 
c h a c u n e d e s c o r n é c u l e s c o r r e s p o n d u n e o m m a t i d i e 
c o m p r e n a n t p lu s i eu i - s c e l l u l e s , ici n o n d i s t i n c t e s , 
e i U o u r é c s d e g r a i n s d e p i g m e n t b r u n . 

réfiéchissantc (analogue à cette couche à 
l 'aspecl bleuté des objectifs traités en pholo), 
le but n 'étant i)r()bablemcnt pas d 'augmenter 
la trans])arence mais d'éviter d 'at t irer l 'atten-
tion des |)ré(lateurs par un autre eff'et de 
calaj)li()le, sur la surfacc de la cornée cette 
fois. 

Hevcnons maintenant à la véritable émis-
sion de lumière par certains insccles. f.e plus 
étudié a été la luciole Pholiitiis pyvalis. On a 
|)u extraire cl identifier la Inciférine, ou 
c()m])osé organicpie qui est à la source de 
l 'émission lumineuse, et la liicifcrase qui esl 
une enzyme donl l 'action sur la Inciférine, 
en présence de composés phos])hatés et d'ions 
magnésium, produi t une oxydation qui esl 
la cause dc la fluorescence. Signalons au 
])a.ssage (¡ue la Inciférine existe sous deux 
formes stéréo-is()niéri([ues dont une seule peul 
l)roduire de la lumière (loul comme une seule 
des fo rmes isomériques du rélinène produit 
la vi.sion). f^e s])ectrc de la lumière émise 
par Pholinus pijrrdis s 'étend entre 0,5 el 0,65 
avec un max imum vers 0,56. Lcs aulres 
lucioles fonctionnent sans doute suivant le 
même schéma, mais de i)elits changements 
dans la com])osilion de l 'enzyme d 'une espèce 
à l 'autre font déplacer le m a x i m u m du spectre 
émis entre 0,55 et 0,58 d'où changements 
de coulcur. 

La lumière des lucioles esl émise par éclairs 
dont la f réquence caractérise l'espèce (depuis 
toules les deux secondes jusiju 'à une vingtaine 
par seconde). I.a l ibération d 'enzyme qui 
agit stir la luciférine est cer tainement sou-
mise à un contrôle ])ar le système nerveux 
comme le prouve l 'é tonnant .synchronisme 
observé cbez certaines lucioles tropicales qui, 
par milliers, émettent sur un même arbre 
leurs éclairs simultanés. Si cctte lumière csl, 
comme on le su]j])ose cn général, un signal 
de reconnaissance sexuelle, cela doil êlre 
assez émouvant pour les par tena i res dc subir 
une invite aussi magnifi([ucnient orchestrée. 



Alain AUBERT 

Le Loup, CAinis lupus, cpii a p p a r t i e n l à l 'Ordre des Carn ivores , aequier l une 
eonnaissanee é t endue de son univers , grâce à une o l fac t ion très déve loppée . 

Un jou r d 'été, nous avons posé un cube tout con t re le gr i l lage à larges mai l les qu i 
dé l imi te l 'bab i ta t des l . oups au Muséum. I^ 'animal, a t t i ré tout d ' abo rd p a r no t re manège , 
s'est a p p r o c h é de l 'objet et l'a f lairé à p lus ieu r s repr ises , me t t an t en contact direct son 

nez avec la subs tance m ê m e du bois. 
Chacun sait que le Chien domes t ique , 
é t ro i t emen t a p p a r e n t é au Loup, reconna i t 
ob je t s et pe r sonnes à l 'odeur . Les Canidés 
font i)reuve, de la sorte, d ' une ménu) i re 
o l fac t ive . Celle-ci n'est i)oint absente chez 
l ' homme, pu i sque la s imple percept ion 
d ' une o d e u r peut fa i re revivre chez nous 
toute une ganmie de souveni rs . Mais chez 
les Carn ivores , et tout pa r t i cu l i è remen t chez 
les Canidés , la conna i s sance du milieu 
and) iant est due avan t tout à l 'odora t . 
Cluupie espèce a n i m a l e se fait du m o n d e 
une image qui lui est p ropre . C'est ce 
([u'avail dé jà conq)ris le génial i ) récurseur 
cpie fut Jacob Von U E X K I LL. 

Ici, iu)us voyons un M a m m i f è r e qui se 
guide essent ie l lement au nu)yen des in fo r -
ma l ions que lui i ) rocure son o l fac t ion 
e x t r ê m e m e n t déve loppée . En un i ) remier 
tcnqjs, le Loup agit sous l 'action d 'une 
s t imula t ion à la fois visuelle et aud i t ive 
([ui lui révèle un m o u v e m e n t . En une 
seconde phase de cette sé(picnce de compor -
tement , il exp lore l 'objet insoli te avec son 
organe nasal . C h a q u e esj)èce a n i m a l recher-
che ac t ivement les s t imul i et découvre un 
m o n d e en accord avec le complexe neuro-
sensoriel dont elle est dotée. 



L'Animal 
à la découverte de son milieu 

L'Honinie, et plus particulièrenioiU lo jeune 
enfan t , mani fes te normalement un indéniable 
intérêt ])our le nu)nde qui l 'entoure. Cette 
curiosité, dont le but ult ime est la connais-
sance, appcuiienl-elle en [iropre à notre 
es|)èce ? Ne serait-elle j)as, au contraire , une 
caractér is t ique c o m m u n e à bon nombre de 
fo rmes animales , suf f i samment douées sur le 
plan ])sycbique et sensoriel ? 

Déjà au niveau du Mammifè re sui)érieur, 
l 'activité de recbercbe se manifes te à l'évi-
dence. L'exi)ression « curieux comme une 
Belette » el le verbe « fu re te r » traduisent 
bien le conq)or lemenl inquisi teur des petits 
C.arnivores auxquels ils fonl allusion. I>e 
nu)l « fou iner » év()(|ue à son loin' les babi-
ludes d 'un Mustélidé bien connu, ])r()che 
j)arenl de la Belette et du Furet . Enfin, pour 
qui a observé les agissements des Hamsters 
gardés en captivité, il est impossible d 'oublier 
rins]jection à la fois minut ieuse et affairée 
cpie ees Bongeurs effectuent clans tous les 
recoins de leur babi ta t . E' ingéniosité déployée 
par les Singes ou les Bats, soumis aux tests 
cles Eabora to i res de Zoc)j)sychologie, nu)nlre 
cbez ces aninuuix l 'existence de r emarquab le s 
eaj)acités de recbercbe réfiécbie imi)liquant 
une connaissance et une cc)nq)rébension, pour 
le moins élémentaires , de l ' environnement . 
Ces mani fes ta t ions de curiosité active existent-
elles cbez des êtres ])lus éloignés de nous dans 
l ' a rbre généalogiciue du règne animal ? Fait 
su rp renan t pour cer tains esprits, c'est pa r 
l 'aff irnuit ive cju'il fau t main tenan t répondre . 
Depuis ])lusieurs années déjà , les recherches 
d'un zoologiste f rançais , D A R C I I E N , ont mis en 
évidence chez la Blatte les éléments d 'un 
véri lable compor tement explora teur . 

Proches des Mantes connues pour leurs 
instincts carnassiers, les Blattes sonl des 
insectes i)olyi)hages el détri t iphages. En éle-
vage il esl facile de les nourr i r de divers 
aliments, d'origine végétale. Se fiant à la 
valeur syslénuilique de certains caraclères 
anatomicpies el biologiques, les entomologisles 
aciuels réunissent en un même ordre des 
Dictyoplères les Blattes de forme ovalaire et 
a])latie, el les Manies à la silhouetle élancée. 
C.'esl sur la Blatte a l lemande, Blatella ger-
incmica, que Boger D A H C H E X , sur les instances 
de Bémy CH.AUVIX, entrepri t ce qu'il pensait 
être, à l 'origine, une élude sur les tropismes. 
Plusieurs années après, vivement intéressé 
l)ar les résultats si r emarquab les obtenus par 
D A H C H E N j 'ai j)u préciser cn ulilisant la Blatte 
américaine, Périplanela americana, certaines 
modal i tés de l 'exploration d'un nouveau 
donuiine pa r ces Insectes. 

D A R C H E X observa pendan i plus de deux ans 
les allées et venues successives de nombreux 
individus de Blatella germanica gr impant à 
des baguettes de bois, de 10,6 mm de dia-
mètre, graduées de 0 à 92 centimètres. Si 
on ])résente à une Blatte un objet de celte 
sorte, elle grinq:)e jusqu 'au sommet. Parvenue 
à cel endroil , elle semble tester le milieu 
ambiant à l 'aide de ses longues et fines 
an tennes qui s'agitent presque continuelle-
ment, puis elle redescend. Nombre d'insecles 
clans la na ture escaladent ainsi des troncs, 
des branches, des surfaces verticales el se 
mainl iennenl ensuite plus ou nufins long-
temps sur des supports élevés. L'explication 
que l'on donnai t de ce fait était la suivante : 
l 'insecte, nui comme un au tomate par une 
a l t r a c l i o n irrésistible s 'exerçanl en sens 



Passage de Periptaneta antericana d'nn domaine dans nn aulre. 

Cc s c h é m a rcpi-ésc i i lc l ' a p p a r e i l i i l i l i sé p o u r l ' é l u d e du 
p a s s a g e d e s B l a l l e s d ' u n d o m a i n e d a n s un a u l r e . La c a i s s e H 
s e r t d ' h a b i t a l ; l es B l a l l e s y l i -ouvenl les c o n d i l i o n s d e v i e 
o p t i m a : d e n i i - o b s c u r i l é , l e m p é r a l u i - e c o n v e n a b l e de + 28° C, 
p o s s i b i l i t é de se n o u r r i r e l d e s ' a c c o u p l e r . La c a i s s e K es t 
o f f e r t e au.x e x p l o r a t i o n s d e s I n s e e l e s , C [ u i s o u s r i n t l n e n c e d e 
la i ) n l s ion e x p l o r a t r i c e , v o n t d e H cn K. p a r r i n t e n n é d i a i r e 
du t u y a u de r a c c o r d . 

Ces d é p l a c e m e n t s o b é i s s e n t à c e r t a i n e s m o d a l i t é s d o n l 
r e x i ) t i c a l i o n d é t a i l l é e esl f o u r n i e d a u s le l e x l e . 

cont ra i re de la pesanteur , ne peut f a i r e 
a u t r e m e n t que de gr imper . Une puissante 
lendance géotropique négat ive déclenche el 
or iente son activité locomotrice. Il élait 
en tendu que la descente qui fa isai t suite à la 
monlée s 'effecluai l sous l ' influencc d 'un géo-
t ropisme positif, donl l 'existence élail consé-
cutive à une inversion du sens du tropisme. 
De négatif celui-ci devenai t positif . Effecti-
vement , dans le cas de cer ta ins Insectes, il 
en est hien ainsi, mais les Blattes de D A K C H E N , 

quan t à elles, soulevaient , pa r leur compor te-
ment , un p rob lème d ' intérêt général el de la 
plus h a u t e impor tance . En effel, lorsqu 'une 
Blat te est descendue, elle en t reprend un 
deuxième voyage, mais plus court que le 
p remier . Elle s ' a r rê te cn un i)oint silué avanl 
le sommet et redescend. Une t rois ième monlée 
voit not re an imal ne pas dépasser un point 
situé, cette fois, encore plus bas, et ainsi de 
suite. La Blatte, à chaque fois, g r impe de 
moins cn moins hau t . Un graphicpie sim])le 
pe rme l d ' e x p r i m e r ce fa i l de façon précise. 
Por t an t en al)scisse les temps de 5 minu les en 
5 minutes , et en o rdonnée les espaces gravis, 
en cent imètres , on obtient des points signi-
ficatifs. La courbe hyperbo l ique qui les réuni t 
nous m o n t r e que les espaces p a r c o u r u s sonl 
inversement p ropor t ionne l s aux temps. 

Celle décroissance régul ière de l 'activité 
motr ice est-elle due à hi fa t igue muscu la i re ? 
Cer t a inemen t pas, dans cer ta ines l imites lout 
au moins. Si on présente à une Blatte, qui a 

fini p a r s ' immoliil iser cn bas de la baguet te 
init iale, une seconde baguet te , non encore 
soumise à ces investigations, nous assistons 
à une notivelle série de montées ct <le des-
centes. Faisant var ie r la fo rme , les d imen-
sions, l'a.s])ect, la couleur , l 'odeur des baguet-
tes proposées, on ol)tienl à chaque fois une 
nouvelle a.sccnsion. Il ne saura i i être question 
de fat igue physiologique pou r expl iquer la 
cessation des dép lacemenl s le long d 'une lige 
dé jà pa rcourue , mais bien d 'une lassi tude 
psychologique im])l iquanl l 'existence d 'un 
piiissaiit insliuct de curiosilé. 11 est d 'a i l leurs 
loul à fai t r e m a r q u a b l e que des st imuli divers 
j)uissent ainsi engendre r une m ê m e réponse : 
d imensions , aspect, cotilcur, odeur , se pré-
sentent ici commc des déclencheurs à activité 
équivalente . 

Et le t ropisme ? Quel rôle joue-l-il dans 
tout cela ? D A R C I I E X peu t obteni r les m ê m e s 
])arcours cont inuel lement décroissants , et la 
m ê m e courbe hyper])olique, sur des t ra je t s 
l inéaires hor izontaux de m ê m e longueur . Si 
le géotropisme négatif donne r im])ulsion ini-
tiale dans le cas des p a r c o u r s ver t icaux il 
n'est, en aucune façon, un é lément unique ou 
préi )ondéranl dans le dé t e rmin i sme du Ira-
jel. 

Poussant ])lus loin l 'analyse, il est possil)le, 
comme l'a fa i l D A R C I I E N , de dégager d ' impor -
tantes lois de cc compor t emen t explora teur , 
inactivité explora t r ice , nous l 'avons vu, est 
fonction inverse du temps ; elle est aussi 
fonction de la complex i té du parcours , qui 
est ])lus ou moins ca])ahle de l ' en t re teni r p a r 
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caïKi. g r a v i t n n e b a -
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m a i n t e n a n t a u s o m m e t . 

:Î - D e s c e n t e le l o n g 
de la b a g u e t t e gi -aduée. 

ï 

•sa i iouvcaulé ; elle peul ê l re inhibée, ou 
d i m i n u e r r a p i d e m e n l , si une ou p lus ieurs 
t endances ent rent en conflit avec elle. Comme 
tout ] )hénomène biologique, elle dé])end de 
la tem])éra ture a m b i a n t e et de l 'activité géné-
rale . Le fa i t ([u'elle soit sous la dépendance 
des j )arcours an té r i eu r s p rouve l 'existence 
d 'une mémoi re . 

D A K C I I E X ne m a n q u e pas de soul igner 
l 'étroit pa ra l l é l i sme ([ue l'on |)eut remarcpter 
en t re ces résu l ta t s et ceux obtenus p a r les 
che r cheu r s anglais et amér i ca ins sur le Rat. 
On se t rouvera i t ainsi en présence d 'une i)ro-
I)riélé très généra le , et sans doute pourra- t -on 
é lendre , d a n s un j)roche avenir , celte notion 
de c o m p o r t e m e n t exp lo ra t eu r à l 'ensemble 
du règne an imal . 

Mais c o m m e n l agissent les Rlal tes laissées 
l ibres d ' exp lo re r un g r and plan hor izonta l ? 
D A H C H E N et R I C H A R D ont inventé, pou r le 
savoir , un a])i)areil spécial qu ' i ls ont a])])elé 
« b l a l l o d r o m e ». Il s 'agit d 'un vaste p la leau , 
abond a n i m e n t sau j )oudré de sable de Konlai-
nebleau , dans lequel les j)as des insectes 
s ' imi)règnent a i sément el sont, i)ar celà même , 
faci les à re j )érer . Une bla t te lâchée dans un 
ai)])areil de ce genre c o m m e n c e pa r explorer 

mé thod iquemen t les bords, ce n'est que pa r la 
suite ([u'elle se r app roche des régions cen-
trales. Celte lendance péri i )hérique, ou cen-
tr ifuge, est c o m m u n e à bien des an imaux. 
Les Rats dans les cours de f e rme ne fonl pas 
au t r emen t , ils rasent les m u r s en courant . 
Sans doule l ' animal cherehe-t-il à dél imiter 
un j )ér imètre de sécurité. 

Des objets divers, in t rodui ts sur le p la teau, 
suscitent l ' intérêt de la Blatte, qui peut alors 
se dé tou rne r de son chemin j)our les examine r 
minu t ieusement . Si l'on lape doucement sur 
le bord du p la leau, les Blafles esquissent un 
mouvemen t de fui te , mais elles ne tardent pas 
à revenir vers l 'épicentre de la vibrat ion. 
Leur curiosité esl capable de leur fa i re vain-
cre leur f r ayeur . Tout objet nouveau les at t ire, 
un cube lumineux pa r exemple. Les Blatles 
sont cei)endanl connues p o u r êlre lucifuges. 
En fait, il semble, el ceci n'est ])as sans raj)-
por l avec les théories de la psychologie 
moderne , que les obje ts ou s ignaux qui se 
(hdacbent en relief sur un fond indif férencié 
aient un pouvoi r at tractif par l i cu l iè rement 
puissant . 

Le contraste est évocateur . Les élhologistes 
modernes savent que chaque espèce vil dans 
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Voic i u n e s e c t i o n d u p n r c o u r s d a n s le t u b e l i - : i n spa ren t , g i -adné en c e n l n n è l r e s , 
q u i r é u n i t d e u x c a i s s e s . L ' u n e se r t d ' h a b i t a t a u x B l a t t e s , l ' a u l r e c o n s l i l u e un 
l ieu d ' e x p l o r a t i o n . La B l a l t e , l'iripUtnela aniericaïui, a v a n c e d a n s le t u b e d e 
r a c c o r d . 11 es l f a c i l e , g r â c e à la g i a d u a t i o n , de r e p é r e r à c h a ( | u e i n s t a n t sa 
p o s i l i o n . S a n s l e u r a c c o r d e r u n e i m p o r t a n c e e x c l u s i v e , il est b o n . en é l h o l o g i e 
c o m m e d a n s les a u t r e s sc i ences , d ' u t i l i s e r d e s d o n n é e s q u a n l i t a l i v e s . 
On vo i t ici u n e B l a t t e p r o g r e s s e r d a n s le t u b e s u r le c h e m i n d u r e l o u r . Sa 
v i t e s s e est p l u s g r a n d e q u ' à l 'a l lei- . 
U n e B l a t t e c h e m i n a n t d a n s le l u b c g r a d u é . L o r s q u e l ' e x p é r i e n c e se p o u r s u i l 
p e n d a n t p l u s i e u r s s e m a i n e s , on n o t e un nel a c c r o i s s e m e n t d u n o m b r e des 
v i s i t e s d a n s le s e c o n d c o m p n r l i m e n i , p a r r i n t e i - m é d i a i r e d u t u b e . 

un monde de signaux, chargé p o u r elle de 
significations par t icul ières . Il esl no rma l , dans 
ce cas, qu 'un ohje t en t i è rement nouveau pro-
voque un examen prolongé. Les fa i t s el gestes 
des hiatles, tels que les ont observés RICII.ARD 

et DARCHIÎX, s ' inscrivent j ) a r fa i t ement dans 
not re compréhens ion généra le des pliéno-

mènes de comj)or tement . Une fois de plus, 
l ' animal révèle à l ' h o m m e ses p ropres facul tés . 

En 19()3, je disi)osais d 'un élevage de Blat-
tes américaines , Periplaneia americana. Cette 
esi)èce est ])lus g rande , p lus robus te ([ue 
Blalella germanica. Sa f o r m e est celle d 'un 
ovale très allongé. Il est facile d 'é lever en 



lerrar iuin convciiahlenieiil chauffé ( + 28° C), 
chuis une deini-ohscurilé, un grand nonibre 
de l)hUles. 

Avanl de chercluu- à déceler un coniporte-
inenl exj j loratcur chez Periplancla americana, 
précisons ([uelques points dc zooj^sycliologie. 
I .orsque les pulsions i)riinaires (faim, soif, 
iiisliiicl sexuel, recherche des conditions 
ambian tes optimales) sonl satisfaites, on peut 
a t t r ibuer le surp lus d'activité enregistré, en 
g rande j)artic, à la pulsion cx])loralrice. 

Ces actes el ces déplacements ont pour 
support une fraction dc l 'énergie interne 
libérée par le mélabol isme, nniis dans les 
condit ions normales , ils ne sonl ])as déj)our-
vus de signification. Comme on l'a vu, l 'ani-
nuil examine successivement les objets nou-
veaux mis à sa di.s])osition. Il se lasse de les 
])arcourir ou de les examine r lorsqu'il cn a 
acquis une couiuiissancc suffisante, mais un 
nouveau s t imulus introdui t un renouveau 
d 'exii loral ion donnant de l ' intérêt à un objet 
venant d 'êlre délaissé. 

() |)érant avec Periplaiwlu aiuerieuna, j 'a i 
cherché à savoir : 

1° si des Blattes nourr ies cl vivant dans les 
condi t ions oj)tima, dans un p remie r comj)ar-
timent de dimensions convenables, allaicnl 
exi)!orer un deuxième compar t iment commu-
niquant avec le i)remier iiar un raccord étroil, 
long de 1 mèl re ; 

2° commcnt se faisait l 'explorat ion du 
luyau de raccord el de la deuxième cage. 

L'tilisons deux cai.sscs cn carton (ou en boi.s), 
de fo rme prismaliciue, à fond recouver l d 'une 
couche de sable, recouverte el le-même d 'une 
couche de son. La caisse H (habitat) a pour 
dimensions, en mil l imètres, 585 X 260 X 345, 
la caisse K, reliée à la ])récédcnle jiar un 
tuyau t ransparen t et grai lué en cent imètres , 
a |)our mesures cn mil l imètres : 385 X 385 X 
285. I \ )ur les deux caisses, l 'éclairage tamisé 
s 'obtient au moyen d 'une ampou le à f i lament 
de ca rbone disi)()sée au-dessus el dont on peut 
régler l 'é loignement. La lumière émise passe 
au t ravers d 'un ])ai)icr crépon de teinte oran-
gée qui recouvre la facc su])érieure de chaque 
caisse. Pour II comme pour K, on ménage 
des fenêt res d 'observat ion dans les parois. 

Le lube de raccord t ransparent a pour 
d i amè t re in té r ieur 35 mil l imètres el pour lon-
gueur 1 mètre . 

In t roduisons 10 Blattes des deux sexes en 
H. Elles y trouveni de la nour r i tu re fraîche 
(pain, sucre, frui ts) et dc la boisson. Elles 

E.vpli>r(ilii)ii d'iinc batjiieUe en bois. 

1. - l ' n e l ' en ie l le d e B l a l t e a n i é r i e n i n e , p o r l a i U à T e x t r é -
n i i t é a b d o m i n a l e .son i )o lhc ( | ne e m p l i e d ' œ n f s . 
p a r v i e n i an s o m m e l d ' n n e b a g n e U e en" b o i s q u ' e l l e 
v i e n i d ' exp lo re r - . 

2. - P a r v e n u e a u s o m m e t , la B l a t t e e f ï e e l u e son d e r n i -
toui- et arnor-ee la d e s c e n t e . X o u s la v o y o n s ici 
SUI- le e l i e m i n dit re tour- . 

lieuvent donc sat isfaire dans ccl habitacle 
leurs pulsions ])riniaires. 

Effect ivement , on les voit, au cours des 
jours et des nuits, mener une vie tranquille 
normale ; elles se reposent sur les parois ou 
dcsccndeni manger des quar t ie rs de f ru i l s 
dans les ])lateaux circulaires disposés sur le 
fond. Parfois des couples se forment . Les 
manœuvres pré-copulatoires sont classiques, 
déjà connues des éthologistcs. Ce n'est i)()int 
ce comj)orlenient sexuel qui requiert au jour -
d'hui noire attention. 

L'orifice du tuyau en II laisse les Blattes 
indifi 'érentes, à une seule exception près, les 
premiers jours. Bientôt, cependant , famil ia-
risées avcc leur habilacle, elles devienneni 
l)lus entreprenantes . Elles s 'avcnlurcnt sur 
les bords dc ren t rée béante de ce tunnel. 
Certaines d 'entre elles y pénètrent et y font 
([uckpics i)as. Puis les passages dans le tuyau 
deviennent de plus en ])lus f réquents ct on 
peut résunicr ainsi les résultats obtenus au 
ternie d 'une étude d'un mois : 

1° les Blattes passent de II en K. C'esl un 
besoin d'e.spacc nouveau et non d'espace plus 
grand puisque 11 est plus grand que K ; 



2° elles efl 'eeluenl le r e t ou r K M ; 

3° le iu)uil)re des passages eu K augn ieu te 
avee le leni])s ; 

4° la durée des sé jour s en K a u g m e n t e 
avee ie t emps ; 

5° les re tours sont plus r ap ides (jue les 
al lers ; 

()° les Blat tes se t iemient de ] ) référenee sur 
les paro is (wall-seeking) ; 

7° le t h e r m o m è t r e p lacé d a n s le tuhe sus-
cite l ' intérêt des Blat tes à l 'a l ler , i)as au re tour 
( fami l ia r i sa t ion) ; 

8° l 'act ivi té exp lora t r i ce est pa r t i cu l i è rc -
nuMit in tense un j o u r d 'o rage . 

De n o m b r e u s e s cspèces d ' insectes m o n t r e n t 
des t rai ts tenus p o u r ca rac té r i s t iques du 

conq jo r t emen t ex | ) Iora teur . C'esl, en t re autres , 
le cas des Abeilles. La puls ion exp lora t r i ce 
se fond avec les au l res t endances f o n d a m e n -
tales en un toul ha rnu)n ieux , en un ensend)lc 
s t ruc tu ré el fonc t ionne l . Il n 'esl poin l illo-
giciue de pense r (]u'ellc in tervient conmie un 
des fac teurs essentiels qui cont rô lent l 'acti-
vité migra t r i ce des Poissons. Chez ceux-ci, 
les f ac teurs externes , a n l a n l crue les f ac t eu r s 
neuro-endocr in iens , jouen t un rôle dé le rmi -
nanl dans le déc l enchemen t de la migra t ion . 
Mais les var ia t ions spécif iques et ini l ividuel les 
ol)servées lémoignenl de d i f fé rences ])sycho-
l)hysioIogi(pies, indices r évé la t eu r s d ' ime len-
dance explora t r ice plus ou moins dévelopj iée. 

De la Blal le au S a u m o n , de l 'Abeille à la 
Belette, du Cdiinqjanzé à l 'Homme, un instincl 
I)uissanl incite les ê t res dotés d 'un système 
ne rveux et d ' o rganes sensorie ls à découvr i r 
t o u j o u r s du nouveau . 

F R E D E R I C K H . P O U C H 

Collection 

•BEAUTÉS DE LA NATURE' 

Relié toile sous jaquette 

illustrée - 150 illustrations 

en couleurs -115 illustra-

tions en noir -nombreuses 

cartes - Dessins in texte 

39,50 F 



J A C Q U E S HÉRISSÉ 

:mm 
DU IDI 

X. - INVENTAIRE SOMMAIRE DES 

ESPÈCES DE POISSONS D'ORNEMENT 

LES PLUS COURANTES (Suite) 

L E S O V U L I P A R E S (suite) 

Les Anabantidés 

- * 

De m œ u r s aussi a l tacbanles que celles des 
Cicblidés, quoique sensiblement difl'érentes, 
les Anaban t idés rencont ren t d e p u i s un 
siècle (1) le même succès auprès des amateurs . 
Presque lous les membres de celle fami l le 
construisenl , pou r déposer leurs œufs , un 
nid de bulles à la su r face de l 'eau. C'est 
sur tout le mâle qui s 'occupe, chez le Combat-
tant (Bella splendens) comme chez les aul res 
espèces, de la confecl ion du nid. 

(1) ( ; ' c s t P i e r r e C a r b o n n i e r q u i , le p r e m i e r , o b l i e u l 
en 18()9 la r e p r o d u c t i o n d u M a c r o p o d e (ilavropixtus 
opereularis) e t . p e u d e t e m p s a p r è s , c e l l e d u (^olise n a i n 
(Cotisa lalia). 

(*) Cf . « Science et Xalure s>, n " 78, 79, 80, 81, 82. 
84, 85, 87, 88 ct 90. 

Le Belta ou Combat tant . Quoitpie très popu-
laire et réi)uté de reproduct ion facile, le 
Comhal lant n'esl pas indiqué i)our les jire-
micrs essais du débutant . Deux aulres es])èces 
donnent beaucoui) plus de satisfaction au 
néophyte : le ( iourami nain (Colisa lalia) el 
le ( iourami bleu (Tviehogasler Irirhoplerns). 
Le mâle Bella est en efl'et très souvent féroce 
avec sa compagne si celle-ci n'esl pas i)rêle 
à ])ondre el il riscpie de la tuer. Il ne faut 
j amais (2) laisser un mâle et une femelle 
ensemble en permanence , mais on doit seule-
ment les réuni r au moment de la reproduct ion, 

(2) 11 y a d e s e x c e p t i o n s à c e t t e r èg le , m a i s e l l e s son t 
i - a r i s s i m c s . 



1 - C o r n b a l l a i i t Bctlu s/ilen-
</( ns. 

tMi surve i l lan l é l ro i te incnl leurs chais. Il ne 
f au l sur lou l pas me l i r e deux m â l e s dans le 
m ê m e a q u a r i u m , car on r i squera i t , une h e u r e 
l)lus lard, de r e t r o u v e r deux blessés aux 
nageoi res déchi rées et j)eul-être m ê m e un 
m o u r a n t . En Malais ie el au S iam, les indi-
gènes exi)loitent cel insl inci combat i f des 
mâles p o u r o rgan i se r sur la ])lace pub l ique 
des lut tes c r u e h e s oii les spec ta t eu r s sont 
invi tés à i)arier p o u r l 'un ou l ' au t re des 
« cond j a t t an l s ». 

Bel l iqueux vis-à-vis des su je t s de sa pro-
pre csi)èce, le Betta est ind i f fé ren t à toutes 
les aul res . Dans un g r and a q u a r i u m , il se 
r é fug ie d a n s un angle , élit p a r f o i s domic i le 
d a n s la m a n g e o i r e à vers el se m o n t r e peu 
rc inuan t . Son « l aby r in the », o r g a n e acces-
soire de la res])iration qui ])crniel aux Ana-
ban t i dé s d 'u t i l i ser d i r ec l emen t l ' a i r a tmos-
phé r ique , l ' au tor i se à v ivre dans des eaux 
très p a u v r e s cn oxygène. Un m â l e peut ê t re 
g a r d é longtenq)s d a n s un réc ip ient de ([uel-
ques l i l res d ' eau , p o u r v u qu'i l bénéficie d 'une 
l e n ; p é r a l u r e suf f i san te (25 à 30°), d ' une eau 
claire , dont la su r f ace resle e x e m p t e de traces 
grasses ou de j)oussières (évi ter les o d e u r s 
de cuisine) el de ( juelques vers de vase ou 
( la jdmies v ivan tes c h a q u e jou r . 

Ees su je t s mâ le s à g r a n d e s migeoires ont 
souvent de su j j e rbes coloris (bleu, verl , c rème , 
nuiuve, rouge , etc.). On les g a r d e p a r f o i s 
dans des a q u a r i u m s s])éciaux très a l longés oii 
eliacun d ' eux esl s épa ré du voisin pa r une 

vitre. Ea longévité du ( ' o m b a l l a n l esl de 
l ' o rd re de deux aniuk^s. Ees au l r e s espèces 
de la f a m i h e vivenl en généra l p lus longlenqis , 
en nu)yemie ([ualre ou cin([ ans. Ee Macro-
pode dépasse huit ans. 

Ee ("lourami nain. Or ig ina i re du Bengale , 
ce i)elil poisson de q u a t r e cen t imè t res de 
l ongueur esl b e a u c o u p plus paci f ique que le 
U.ond)altanl. On peut ob ten i r la r ep roduc t ion 
d 'un couple (huis un a q u a r i u m d ' une ving-
taine de litres, rempl i d ' e au du robinet a y a n l 
reposé une ([uinzaine de j o u r s el j)orlée à la 
tem[)éra ture de 2() à 28°. L ' aé ra t ion n'esl i)as 
r e c o m m a n d é e , car l ' agi ta t ion de la su r face 
de l 'eau fait c rever les bul les (juc le m â l e 
confec t ionne [lour recevoi r les œufs . 

Au m o m e n t de la [loiite, le m â l e enlace la 
f emehe , c o m m e chez le Bel la el bien d ' au t r e s 
espèces, et place ensui te les œ u f s pélagi([ues 
dans le nid de bul les très soigné ([u'il a 
const rui t à la s u r f a c e dc l 'eau à l ' a ide de 
sa bouche en ut i l isant des débr i s de [)lantes. Il 
survei l le seul les œnifs el, m ê m e ap rè s l 'éclo-
sion, (jui in lerv ienl au boul d ' u n e t r en ta ine 
d 'heures , on [leut le voir r e p r e n d r e ses [letils 
dans la bouche [)our les l ec rac l i e r sous le 
nid : [)eine inuti le , ca r l)ienl()l, les deux ou 
trois cents a levins ([ui r é so rba ien t , immobi les , 
leur vésicule vi tel l ine se ré[)arl issent d a n s 
lout l ' a q u a r i u m . (7est le m o m e n t d ' en lever 
le [)ère. 

(Jn nour r i t les j e u n e s avec des i n fuso i r e s 



préiKirés, du p l a n c t o n de m a r e finement 
t a m i s é et des p o u d r e s n u t r i t i v e s t rès fines, en 
d i s t r i b u a n t les a l i m e n t s p l u s i e u r s fo i s p a r 
j o u r . Au bou l d ' u n e d i z a i n e de j o u r s , il f a u t 
s é p a r e r les a l ev in s en d e u x lots, en ])ré])arant 
un a u t r e acp ia r ium ( m ê m e eau , m ê m e lemj)é-
r a t u r c ) de s t i né à r e c e v o i r les i)lus gros d ' e n l r e 
eux . Le ( i o u r a m i na in est a d u l t e vers l 'âge 
de six à bu i t nu)is. 

Le ( i o u r a m i b leu (Trichogasler Irichop-
leras) se r e ] ) rodu i l auss i .'"acilement q u e le 
( l o u r a m i n a i n . Or ig i iu i i re de ^Lilaisie, de 
J a v a el de S u m a t r a , il es! beaucou] ) ])lus 
g r a n d (Kl cm) , nui is ses m œ u r s sont toul aussi 
pa i s ib l e s . 

P o u r o b l e n i r la pon te , on p r é p a r e un 
a c i u a r i u m de 10 l i t res e n v i r o n q u ' o n renq)l i l 
d ' e a u « v ie i l le » ( a y a n t rei)osé au luo ins 
15 j o u r s ) , ])(n-lée à la t e m p é r a t u r e de 28° et 
q u ' o n ga rn i t de i)lanle.s. On y i n t r o d u i t un 
c<)ui)le a d u l t e . Le m â l e se r e c o n n a i t à sa 
n a g e o i r e d o r s a l e el à sa n a g e o i r e a n a l e , (pii 
se l e r m i n e n t en i)oinle t a n d i s ([u 'el les sont 
a r r o n d i e s cbez la f e m e l l e . 

Le nid de bu l l e s m e s u r e u n e q u i n z a i n e de 
c e n t i m è t r e s de d i a m è t r e . La j)()nte el l ' é levage 
se d é r o i d e n l c o n n u e cbez Colisa lalia. Une 
v a r i é l é « (Cosby », m a r b r é e de noi r , esl éga-
l e m e n i a p p e l é e « ( I o u r a m i oi )a l ine ». 

Le ( I o u r a m i ])erlé (Trichogasler leeri) esl 
d ' u n e bel le c o u l e u r b l e u - a r d o i s e avec de t rès 
n ( )nd) reuses t aches b r u n e s qu i f o r m e n l u n e 
l iv rée t rès o r i g ina l e . 11 a les m ê m e s n u e u r s 
q u e les d e u x esi)èces p r é c é d e m m e n t décr i l e s . 
T r è s t imide , il se c a c h e s o u v e n i d e r r i è r e les 
j ) lan les el m o n t r e u n e c e r t a i n e r é l i c ence à 
se re])r()(luire l()rs([u'il esl t rop s o u v e n t 
d é r a n g é . Il peu l a t t e i n d r e 12 c e n t i m è t r e s de 
l o n g u e u r . Il est o r i g i n a i r e de la Mala i s ie , du 
S i a m , de S u n u i t r a et de B o r n é o . F r i l e u x , il 
ex ige u n e t e m i ) é r a t u r e nu)y(>nne de 2()°. 

Bien d ' a u t r e s A i u i b a n l i d é s j )euvcnl v iv re 
et se r e p r o d u i r e cn a ( [ua r iun i , m a i s on se les 
p r o c u r e m o i n s f a c i l e m e n t d a n s le c o m m e r c e 
spéc i a l i s é : Relia brederi ( i n c u b a t e u r bucco-
I )ha ryng i en ) . Helosloma lemmincki. Trichop-
sis uillalas, elc. 

( j u a n t au M a c r o p o d e , il d e v i e n t insoc iah ie 
dè s ( jue la l e m p é r a t u r e de l 'eau d é p a s s e 
q u e h j u c ])eu 20" el, à p a r t q u e l q u e s i n d i v i d u s 
assez d o u x , esl en g é n é r a l i n d é s i r a b l e d a n s 
r a ( p i a r i u m d ' e n s e m b l e . E n a q u a r i u m d ' e a u 
f i 'o ide (15 à 18°), il ])eut vo i s ine r s a n s inconvé -
n ien t avec le ( ' a r a s s i n d o r é (Carassins aura-
tas), la Pe rche - so le i l (iùipomolis gibbosus) 

et m ê m e les r e p r é s e n t a n t s bien c o n n u s de 
n o t r e f a u n e pi.scicole i n d i g è n e (Brèmes , Gou-
jon.s. Able t tes , etc.). Si on veu t qu ' i l se 
reprodui .se , il f a u t p lacer plu.sieurs su j e t s 
d a n s un vas le a t j u a r i u m ga rn i de cache t t e s 
el donl on c h a u f f e r a l ' eau p r o g r e s s i v e m e n t 
j u s q u ' à 2(5 ou 27°. Une su rve i l l ance a t t en t ive 
du c o m p o r t e m e n t des m â l e s év i t e ra q u e ceux-
ci n ' e n d o m m a g e n t . sér ieusement les femel les . 

La r e p r o d u c l i o n ct l ' é levage des j e u n e s on l 
l ieu c o m m e chez le Bet ta . La longévi té du 
Macro|)()de est de l ' o r d r e de (i à 8 ans. 

Les (Cichlidés et les A n a b a n t i d é s p r e n n e n t , 
n o u s l ' avons vu, g r a n d soin de l eu r s œ u f s el 
de l eu r s a l ev ins el se f o r m e n l p a r couples , 
ai)rès un ce r t a in choix p a r m i les p a r t e n a i r e s 
p r é s e n t s d a n s l ' a q u a r i u m . Il n 'en va p a s de 
m ê m e chez d ' a u l r e s ovul i i )a res (Cypr in idés , 
( C h a r a c i d é s et (Cypr inodonl idés) , qu i se 
c o n l c n t e n t de j)on(lrc l eu r s œ u f s d a n s les 
bu i s sons de i ) lanlcs ou à p r o x i m i t é du sol 
el les a b a n d o n n e n t au.ssitôl à l eu r sor t . A 
])eine r e m a r q u e - l - o n chez c e r l a i n e s espèces 
(Copeina arnoldi, Rasbora heteromorpha, R. 
m(u-ulata) un ce r l a in soin po t i r s o u s t r a i r e les 
( t u f s à la v o r a c i t é des a n i m a u x a q u a t i q u e s , 
toujoin-s t rès f r i a n d s de f r a i . Chez Copeina 

arnoldi, les œ u f s sont p o n d u s h o r s de l ' eau , 
à la iKirtie i n f é r i e u r e d ' u n e feu i l l e de p l an te , 
p a r e x e m p l e , ce (¡ni obl ige les r e p r o d u c t e u r s 
à se n n i i n t c n i r q u e l q u e s s econdes au -des sus 
de la s u r f a c e de l ' eau pom- fixer les œ u f s 
ct les f é c o n d e r su r le s u p p o r t choisi . Chez 
Rasbora heteromorpha, les œ u f s sont égale-
m e n t déposés sous u n e feui l le , m a i s cet te 
fo i s d a n s l ' e au et bénéf ic ient a ins i d ' u n e p lu s 
g ra ïu Ie c h a n c e de siu'vie, é l an t mo ins visibles 
q u e lo r squ ' i l s sont l âchés ati h a s a r d d a n s les 
p lan tes . 

Mais mises à p a r t ces q u e l q u e s excep t ions , 
p r e s q u e lous les Cyp r in idé s , les C y p r i n o d o n -
t idés el les (Characidés ne p r e n n e n t a u c u n 
soin de lem- d e s c e n d a n c e . La r e p r o d u c l i o n 
d ' im g r a n d n o m b r e d ' e spèces de ces t rois 
f a m i l l e s p e u l f a c i l e m e n t ê t r e o b t e n u e en 
a q u a r i u m . 



2 - B a r b e a u d e S u m a t r a Bnrhiis ptirtipen-
tiizonii. C.Duple e u t r a i n d e f r a y e r : l es 
p o i s s o n s t o u r n e n t ( r è s r a p i d e m e n t l ' u n a u 
t o u r de l ' a u t r e . C o m m e chez la p l u p a r t d e s 
C y p r i n i d é s , les œ u f s son l e n s u i t e a b a n -
d o n n é s à l e u r s o r t . 

Les Cyprinidés 

B i e n c o n n u e d a n s l ' A n c i e n M o n d e , la 
f a m i l l e d e s C y p r i n i d é s c o m p r e n d e n t r e a u t r e s 
la p l u p a r t d e s p o i s s o n s d e n o s e a u x d o u c e s 
( C a r p e , T a n c h e , J^rême, G a r d o n , C h e v e s n e , 
A b l e t t e , G o u j o n , e tc . ) . M a i s u n t r è s g r a n d 
nombr . ^ d ' e s p è c e s v i v e n t aus s i en A f r i q u e el 
en As ie t r o p i c a l e et f o u r n i s s e n t a u x a q u a r i o -
l )hi les d e s p o i s s o n s d ' o r n e m e n t a p p r é c i é s . 

I . ' u n d e s p l u s p o p u l a i r e s , d e r e p r o d u c t i o n 
f a c i l e , est le T a n i e h t h y s {Taniehthys alboini-
bes), o r i g i n a i r e d e la r é g i o n d e C a n t o n ( C h i n e 
m é r i d i o n a l e ) . 11 n e d é p a s s e g u è r e 3 c m à l ' â g e 
a d u l t e . E n p l a ç a n t c i n q o u s ix s u j e t s d a n s 
un a q u a r i u m d ' u n e q u i n z a i n e d e l i t r e s r e m p l i 
d ' e a u o r d i n a i r e p o r t é e à 26° (1) e t en les 
n o u r r i s s a n t c h a q u e j o u r a v e c q u e l q u e s v e r s 
d e v a s e , q u e l q u e s d a p h n i e s v i v a n t e s et i m e 
b o n n e p o u d r e d u c o m m e r c e , o n p e u t ê t r e 
c e r t a i n d c v o i r a p p a r a î t r e s u r les g l a c e s a u 
b o u t d e d i x à q u i n z e j o u r s d e m i n u s c u l e s 
v i r g u l e s t r a n s p a r e n t e s q u i n e s o n t a u t r e s q u e 
les j e u n e s l a r v e s en t r a i n d c r é s o r b e r l e u r 
v é s i c u l e v i t e l l i n e . C o m m e le T a n i e h t h y s p o n d 
c h a q u e j o u r q u e l q u e s œ u f s , les é c l o s i o n s se 
s u c c è d e n t é g a l e m e n t chac iuc j o u r et o n a p e r -
ço i t b i e n t ô t e n s u r f a c e , n a g e a n t l i b r e m e n t , 
les a l e v i n s les p l u s â g é s . 

E n e n l e v a n t les r e p r o d u c t e u r s , o n a d a v a n -
t a g e d e s u c c è s d a n s l ' é l e v a g e c a r , m a l g r é u n e 
e x c e l l e n t e r é p u t a t i o n , les a d u l t e s n ' h é s i t e n t 
p a s , p a r f o i s , à se r e p a î t r e d e l e u r s e n f a n t s . . . 

I .a p o n t e d e s D a n i o s (Brachydanio rerio, 
Bvachydauio nigrofasciatus, Danio devario, 
I). malal)aricus, etc.) e s t m o i n s f a c i l e à o b t e -
n i r . T r è s r e m u a n t s , c e s poi . ssons e x i g e n t en 

(1) U n e e a u a s s e z d o u c e csl p r é f é r a b l e à u n e e a u I r o p 
c a l c a i r e . 

o u t r e d e g r a n d s e s p a c e s . On é v i t e r a d e l e u r 
d o n n e r p o u r c o m p a g o n s d e s p o i s s o n s t r o p 
c a l m e s . I ls s o n t t o u s t r è s r é s i s t a n t s et p r o l i -
fiques. Brachydanio rerio, t r è s p o p u l a i r e , e s t 
o r i g i n a i r e d e l ' I n d e d u N o r d et s u p p o r t e d e s 
t e n i | ) é r a t u r e s o s c i l l a n t t r è s l e n t e m e n t e n t r e 
10 et 30° ( o ] ) t i m u m : 22") . 11 se r e p r o d u i t 
v e r s 26-27°. 

Les Barbus ou Puntius 

L e s B a r b e a u x d ' a q u a r i u m s o n t d e p e t i t e 
la i l le . P re . sque t o u t e s les e s p è c e s d e ce g e n r e 
s o n t t r è s s o c i a b l e s . U n e e x c e p t i o n d o i t c e p e n -
d a n t ê t r e m e n t i o n n é e e n ce q u i c o n c e r n e 
Barbus leirazona et B. partipenlazona, p o i s -
s o n s t r è s t a ( [u ins m o r d i l l a n t p a r f o i s les 
n a g e o i r e s d e s a u t r e s p o i s s o n s et n é c e s s i t a n t 
d è s l o r s u n e c e r t a i n e s u r v e i l l a n c e . 

P o u d r e s et p r o i e s v i v a n t e s s o n t a c c e p t é e s 
d c f o r t l)on a i )pé t i t p a r t o u s les B a r b u s , a i n s i 
que . . . les œ u f s d e s a u t r e s p o i s s o n s ! 

T o u s les p e t i t s B a r b e a u x e x o t i q u e s s o n t 
d é c o r a t i f s . L ' u n d e s p l u s c o u r a n t s . Barbus 
conchonius (p i 'on t r o u v e en I n d e , a u n e t a c h e 
r o n d e ])rès d e la n a g e o i r e c a u d a l e . Il es t b o n 
m a r c h é ct r o b u s t e , e t s u p p o r t e d e s t e m p é r a -
t u r e s \ a r i a n t l e n t e m e n t e n t r e 12 et 28° . L e s 
a u t r e s e s p è c e s {B. purlipentazona, B. nigro-
fasciatus, B. semifasciolalus, B. « schuberli », 
B. euerelti, B. titleya, e tc .) s o n t p l u s f r i l e u s e s 
e t d o i v e n t ê t r e m a i n t e n u e s , c o m m e la p l u p a r t 
d e s a u t r e s « e x o t i q u e s » , a u x e n v i r o n s d e 24°. 
E l l e s son t o r i g i n a i r e s d e l ' A s i e t ro j ) i ca l e . 
D ' a u t r e s e s p è c e s e n f i n (B. callipterus, B. fas-
ciolatns, B. Irispilus, B. unilaeniatus, etc). sont 
a f r i c a i n e s . 



j - hpipldltjn cìuiperi (sni ivngc) 
(_ hpipldlfis spininaniii : . l ac tn ics 
A r n o u l t ) . 

C.ouple ( f e m e l l e en h a u t ) . 

Les Rasboras 

Le gcMire R a s b o r a c o m p r e n d e n v i r o n d e u x 
d o u z a i n e s d ' e s j j è c e s d e l 'As ie t r o p i c a l e . P r e s -
q u e t o u t e s ( c o m m e c e r t a i n s Barbus d 'a i l leur .s ) 
r é c l a m e n t u n e e a u p e u c a l c a i r e et se ] ) l a i sen l 
(bins un m i l i e u l é g è r e m e n t a c i d e . C 'es l ie c a s 
d e liasbora heleromorphu, la ])lus c o n n u e (hi 
g e n r e , d o n t n o u s a v o n s dé,ià é v o q u é p l u s b a u t 
la j)()nte a s sez p a r t i c u l i è r e . L a r e p r o d u c t i o n 
d e s R a s b o r a s n ' e s t p a s f a c i l e , c a r n o n s e u l e -
m e n t il f a u t a m é n a g e r p o u r e u x u n a q u a r i u m 
d ' e a u t r è s d o u c e m a i s s u r t o u t , il es t s o u v e n t 
t r è s d i f f i c i l e d e t r o u v e r u n c o u p l e qu i .s'en-
l e n d e . C 'es t ce q u i e x p l i q u e le ])rix r e l a t i v e -
m e n t é l e v é d e c e s p o i s s o n s , p a r a i l l e u r s 
r o b u s t e s si on l e u r f o u r n i t le m i l i e u (jui l e u r 
c o n v i e n t . 

Les Cyprinodontidés 

C e t t e f a m i l l e , (pii c()m])ren(l d e p e t i t s ])()i.s-
s o n s c a r n a s s i e r s r e s s e m b l a n t à d e m i n u s c u l e s 
b r o c b e t s ( g e n r e s A phyoseinion, Epipluiys, 
Aplocheilus, Rivulus, C.ynolebius, Plerolebius, 
Xolhobrunchius, etc.) , f o u r n i l à l ' a q u a r o p b i l i e 
u n g r a n d n o m b r e d ' e s p è c e s d é c o r a t i v e s o r i -
g i n a i r e s d ' A n i é r i t p i e t r o p i c a l e ct d ' A f r i q u e . 
La | ) l u p a r l j x i n d e n t c h a q u e j o u r q u e l q u e s 
œ u f s a s s e z g r o s p a r m i les i ) l an tes d e s u r f a c e . 
C e r t a i n s a u t r e s l i b è r e n t l e u r s œ u f s a u sol 
et les e n f o u i s s e n t m ê m e d a n s la v a s e d u f o n d 
a v e c un c o u p d e ( [ueue . C.es d e r n i è r e s , qu i 

a p p a r t i e n n e n t a u x g e n r e s Cynolebias, Plero-
lebius el Nolhobranchius et a u x A p h y o s e m i o n s 
« a n n u e l s », n e v i v e n t g u è r e p l u s d ' u n an 
et f r é t p i e n l e n t les m a r i g o t s (jui s ' a s s è c h e n t 
d u r a n t i ) lu s i eu r s m o i s d e l ' a n n é e . L e s a d u l t e s 
I)on(lent s a n s a r r ê t a v a n t la sa i son sèche , 
a y a n t a.ssuré la p é r e n n i t é de l ' e spèce g r â c e 
à l e u r s a u i f s , q u i son t c a p a b l e s d e s u b s i s t e r 
à l ' é t a t l a t e n t p e n d a n t p l u s i e u r s m o i s d a n s la 
v a s e pre .sque s è c h e . L o r s de s p r e m i è r e s p lu ie s , 
les ( inifs é c lo sen t , le m a r i g o t se r e p e u p l e et 
u n e n o u v e l l e g é n é r a t i o n d e p o i s s o n s « a n -
n u e l s », q u i d e v i e n n e n t a d u l t e s en q u e l q u e s 
s e m a i n e s , va se m e t t r e à son t o u r cn d e v o i r 
de i)()ndre.. . 

On j ieut r é a l i s e r a r t i f i c i e l l e m e n t en c a p t i -
vi té les c o n d i l i o n s t r è s p a r t i c u l i è r e s a u x q u e l -
les ccs ])oi.ssons -sont s o u m i s d a n s la n a t u r e . 
Mais il va de soi q u e la t e c h n i q u e e m p l o y é e 
( p o n t e en e a u a c i d e , c o n s e r v a t i o n d e s œ u f s 
s u r l o u r b e à p e i n e h u m i d e , éc los ion p r o v o -
q u é e , etc.) d e m a n d e u n e c e r t a i n e h a l i i t u d e . 

L e s ( C y p r i n o d o n t i d é s n o n a n n u e l s sont 
h e i n - e u s e n i e n t p l u s f t ic i les à é l eve r , p o u r v u 
q u e l ' eau d a n s l a q u e l l e sont p o n d u s les œ u f s 
soi t t rès d o u c e et de ])I1 i n f é r i e u r à 7. Les 
a l e v i n s o n l u n e b o u c h e l a r g e m e n t f e n d u e el 
p e u v e n l i n g u r g i t e r dè s le d é b u t de s n a u j i l i c s 
(VArleniia salina n o u v e l l e m e n t écloses , de s 
m i c r o - v e r s , v o i r e de s c y c l o p e s el de j e u n e s 
d a j i b n i e s . 

l ' n a ( [ u a r i u m ¡ d i o n d a m m e n t p l a n t é év i te 
les b a t a i l l e s e n l r e c e r t a i n s m â l e s . L a t e m p é -
r a t u r e ])eut osc i l l e r l e n l e m e n t e n l r e 20 et 28°. 
Les A ] ) h y o s e m i o n s r é c l a m e n t u n e e a u m o d é -
r é m e n t c h a u f f é e ( o i ) l i m u m : 22°) . 



Les Characinidés ou Characidés 

Un g r a n d n o m b r e d e p o i s s o n s d e c e t t e 
f a m i l l e p r o v i e n n e n t d e l ' A m é r i q u e e e n l r a l e 
et d e l ' A m é r i q u e d u s u d . Q u e l q u e s a u l r e s 
s o n t a f r i c a i n s . 

Un d e l e u r s p l u s c é l è b r e s r e p r é s e n t a n l s , 
le r e d o u t a b l e p i r a n h a d e l ' A m a z o n e , a d e s 
d e n t s p u i s s a n t e s . N o s C b a r a c i d é s d ' a q u a r i u m , 
l) lus pe t i t s , son t a u s s i b e a u c o u p m o i n s v o r a -
ces. I ls son l t r è s i ) o i n d a i r e s . L e u r r e p r o d u c t i o n 
cn c a p t i v i t é es t , la p l u p a r t d u l e m p s , t r è s 
d i f f i c i l e . L e N é o n {l'aracheirodon iniiesi), 
e n c o r e a p p e l é T è t r a N é o n , est l ' un d e s p l u s 
c o n n u s . Il m e s u r e d e u x à t ro i s c e n t i m è t r e s 
el sa l i v r é e est r o u g e et b l eu i n l e n s e . Il esl 
s u j ) p l a n t é d e p u i s q u e l q u e s a n n é e s p a r le 
T è t r a C a r d i n a l {Cheirodoii axelrodi). C e s d e u x 
e s p è c e s a i m e n t la l u m i è r e t a m i s é e el l ' e a u 
p e u c a l c a i r e . E l l e s v i v e n l j u s ( [ u ' à q u a l r e a n s 
cn a q u a r i u m . L e u r r e p r o d u c t i o n est I rès d i f -
ficile, c a r les œ u f s « m o i s i s s e n t » f a c i l e m e n t 
si l ' e a u n e c o n v i e n l p a s ] ) a r f a i l e m e n l . 

Le Serpae {Hi/plwssobri/coii cnlUstiis), rouge 
soinjjre, est très décoratif. 11 atteint 4 cm de 
longneiu-. Sa rei)roduction est as.sez difficile à obte 
n i r . 

Le Télra rose (Ilijphexsohrijcon rosacene ou // . 
oniitlns). de même taille, est i)eaucoup plus « haul ». 
Le mâle arljore une nageoire dorsale très dévelop-
pée. 

Le 'l'ètra rouge ou Tetra de Rio (Hijphessohrijcon 
fidinmeiis) ne mesure cpic 3 cm. Hoiiiiste et se 
reproduisant plus facilement que les aulres espèces, 
il jouit d 'une vogue constante auprès des amateurs. 

Le Tètra jaune (Hi/phcssobri/con piilchripiuiiis) 
est pacifique, .solide et peu exigeant. 

I.e Tètra noir ou Veuve {(iijmnocorymbii.s lerneizi). 
ainsi surnommé à cause de sa nageoire anale, 
enlièrement noire, qu'il porte comme un voile 
de deuil, atteint 6 cm de longuenr. Vif, enjoué mais 
jjacifique, il est l'hôte idéal de l 'aquarium d 'appar-
lemenl. Il peut vivre plus de six ans en captivité. 

Le F"eux-de-Position {Hcmigrammiis ocellifer) 
])ossède une manière dc lanterne rouge au-dessus 
(le l'œil et à la lud.ssance de la nageoire caudale, 
d'où son surnom. Il est calme, robuste et facile à 
garder. Il dépasse rarement 4 cm el sa re|)ro(luclion 
est de difficulté moyenne. 

Le Gracilis (Hemigrammus eryllirozoniis ou H. 
gmcilis), alleinl tout juste 3 cm de longueur. Mal-
gré son aspect fragile, il esl très solide. Une bonne 
parlie du corps est très t ransparente ; une ligne 
rouge-feu s'étend de l'œil au pédicule caudal. 

Le Néon vert [Hemigrammus hyniniary), encore 
appelé Néon Costello, a été importé pour la pre-
mière fois en Europe en 1955. Robuste, facile à 
nourrir , peu remuant comme l)eaucoup de Tétras, 
il se reproduit assez facilement dans une eau très 
douce et légèrement acide. Originaire du Brésil 
(Manaos), il mesure 4 cm à l'Age adulte. 

En dehors des espèces ci-dessus inentionnées, 
bien d'aulres « Tétras » méritent l 'attenlion. ("¡tons 
notamment : 

— Hemigrammus cauduviUalus, originaire de 
l'.Argentine, qui peut atteindre 11) cm el supporte 
pendant quelques mois la température de l'ai)])ar-
Icment sans chauirage (l'api)oinl ( 1 (i à 20"). 

— Hemigrammus pulcher, de la partie péru-
vienne (te l'Amazone, et sa sous-espèce //. pulcher 
luiritldi, toutes deux mesurant 5 cm. 

— Hemigrammus rhodoslomus, moins robuste que 
les autres Tétras el diflicile à faire reproduire : 

— Hemigrcmimus uniliitculus, de la Trinité, des 
Guyanes et de l'.Amazone, qui ressemble à PristcHa 
riddici, aulre C.haracidé très apprécié. 

— Hemigrammus vorderwini-clcri, du bassin supé-
rieur (lu rio Negro. 

— Hyphessobrgcuiì cos, de la Guyane britaiini-
([iie, reconnaissable à sa couleur dorée el à la 
tache noire située à la ¡jarlie inféricnre de la 
queue. 

— Ilyphcssahrgcon griemi, (|ui ressendile hean-
coii|) à //. fUimmcus nuiis a te corps plus « haut » 
et plu.s court. 

— liyphessobrgcon herberla.velrodi, le Néon 
noir, qui ne déliasse ])as 8 cm mais est robuste et 
décorai if. 

— Hgphessohrgcon hiiriddschullzi, importé du 
Brésil en 1959, mesurant 2,5 cm, de couleur géné-
rale rouge-marron jjrofond. 

—• Hgphessohrgcon ruhvosligma, qui atteint (i,5 
cm et est originaire de G.olomliie ; il ressemble à 
H. orniilus, mais est beaucoii|) plus grand. 

— Hgphessobrycon scholzei, du Venezuela et du 
bassin de l'Anuizone, plus graïul (7 cm) et moins 
décoratif que d'antres espèces, nuiis prolifique et 
facile à élever. 

E n d e h o r s d e s « T é t r a s », d ' a u t r e s C h a r a -
c i d é s j o u i s s e n t d e la f a v e u r c o n s l a n l e d e s 
a m a l e u r s . N o u s les é n u m é r e r o n s ci-(lcs.s()us : 

L e T h a y e r i a (Thayeria obliqua, T. boehlkei) 
esl s u r n o m m é « poiss ( )n- ] ) ing()u in » p a r n o s 
a m i s a n g l a i s . T r è s p o j i i i l a i r e , il est s o l i d e et 
j i a c i f i q u e . Il se i) lai l en g r o u p e d e s ix à 
h u i t i n d i v i d u s a u m o i n s . Il s a u t e v o l o n t i e r s 
h o r s d e l ' e a u , a u s s i d o i t - o n c o u v r i r s o i g n e u -
s e n i e n l son a c [ u a r i u m . Il a t t e i n t 8 c m d e 
l o n g u e u r . 

L e s Nanuoslonias o n t u n e b o u c h e m i n u s -
c u l e , le c()r])s t r è s a l l o n g é et se l i e n n e n t 
o b l i q u e m e n t d a n s l ' e a u , la t ê t e v e r s la s u r -
f a c e . Nannoslomus anomalus {= N. beckfordi) 
o r i g i n a i r e d u b a s s i n d e l ' A m a z o n e et d u r i o 
N e g r o , p r é s e n t e , le j o u r , u n e l i g n e n o i r e 
c o n t i n u e s u r les fiancs e t , à l ' o b s c u r i t é , t r o i s 
t a c h e s o v a l a i r e s , l ' u n e v e r s la lê le , l ' a u t r e 
a u m i l i e u d e s flancs e l la t r o i s i è m e v e r s le 
p é d i c u l e c a u d a l . L a p o n l c a l ieu à la l e m p é -
r a l u r e d e 27° , d a n s u n e e a u n e u t r e e t d o u c e , 
a u m i l i e u d e s b o u q u e t s d e p l a n t e s floltanles. 



D e u x a u t r e s espèces du inêuie geiu-e sont 
é g a l e m e n t a p p r é c i é e s : Naiinosloiniis margi-
ncdus, de la G u y a n e b r i t a n n i q u e et X. Ivifas-
cialiis, d e l 'Anuizone et des G u y a n e s ( = Poe-
cilobrycon trifasciaius). 

En d e h o r s des Charac i ( lés r e l a t i v e m e n t 
c o u r a n t s q u e nous v e n o n s d ' é n u m é r e r , il f a u t 
aussi m e n t i o n n e r les es])èccs r a r e s ou cu r i eu -
ses que le c o m m e r c e spécial isé projxise i )arfois 
a u x a q u a r i o p h i l e s . 

I .c po i s son-aveug le {Anoplichlliys jordani), 
or igi iu i i re des g ro t t es de San Luis Potosi au 
Mexique , a des yeux a t roph ié s , non fonc t ion -
nels, c o m p l è l e m e n l r ecouve r t s pa r la p e a u . 
Malgré son in f i rmi té , il sait for l bien se d i r iger 
et év i t e r les obs tac les de sa d e m e u r e , g râce 
à sa l igne l a té ra le , t rès déve lo j ipée . Il f a u l 
c e p e n d a n t év i te r de le p l ace r en c o m p a g n i e 
d ' a u l r e s po i ssons et t a m i s e r f o r t e m e n t la 
l umiè re . Il est aclif el robus te , el vil bien 
d a n s une eau un i)cu ca l ca i r e à la t e m p é r a -
tu re de 20 à 26°. 

Les « Po i s sons -haches » a j ) p a r t i e n n e n t à 
la s o u s - f a m i l l e des Gas lé ro j jé léc inés , origi-
n a i r e du Vénézué la , des G u y a n e s et du bass in 
m o y e n de l 'Anuizone . Ce sont des po issons 
f r i l e u x qui ex igen t une t e m p é r a t u r e m i n i m u m 
de 24°. L e u r s n a g e o i r e s pec to ra les , qu i sonl 
t rès longues el i n sé rées h o r i z o n t a l e m e n t , leur 
p e r m e t t e n t de p l a n e r h o r s de l ' eau sur une 
l o n g u e u r de p l u s i e u r s déc imè t r e s . 

Gasteropelecus leuis m e s u r e 6 cm de lon-
g u e u r ; Carnegicdla inarlhac et C. slrigala 
a t t e ignen t à pe ine 5 cm. Pac i f iques , ils sup-
l)()rlenl m a l h e u r e u s e m e n t assez nuil la cap-
tivité. Il f a u l lem- f o u r n i r q u o t i d i e n n e m e n t 
des p ro i e s v ivan t e s : d a p h n i e s , pe t i tes m o u -
ches (d rosophi les ) , ve r s de vase. C o m p l e tenu 
de leurs t a l en t s de s a u t e u r s , il esl nécessa i re 
de c o u v r i r h e r m é t i q u e m e n t l ' a q u a r i u m . Ils 
l )euvenl vo is iner avec des co .mpagnons c a l m e s 
de i)clile tail le. 

En d e h o r s des trois f a m i l l e s c i -dessus m e n -
t ionnées (Cypr in idés , C y p r i n o d o n l i d é s , CJia-
racidé.s), el des o v u l i p a r e s à p o n t e g a r d é e 
q u e n o u s av ions é tud ié s p r é c é d e m m e n t 
( f ami l l e s des Cich l idés ct des A n a b a n t i d é s ) 
h ien d ' a u l r e s ])oissons d ' a q u a r i u m se ra ien t 
à c i ter , m a i s nous r iscpier ions de dé | )asser 
le c a d r e de cel te sé r ie d 'a r t ic les , qu i s ' ad res se 
e s sen t i e l l emen t a u x d é b u t a n t s . 

X o u s n o u s b o r n e r o n s , pom- t e rmine r , à 
s igna le r à n o u v e a u (1) des aux i l i a i r e s p ré -
c ieux : ce sont les « n e t t o y e u r s » qui , g râce 

(1) V o i r « Science et Nature », n° 84, p. 2!) sq. 

4 - (¡ijrinocheitux ai/monieri Hor i iéo . (Cambodge. S i a m . 
La b o u c h e s e r t d 'o i -gauc de fixatiou. P o i s s o u de t o r r e n t s , 
se eolliMil s u r les pie i ' res . Face v e n t r a l e , m o n t r a n t la 
v e n t o u s e b u c c a l e . 

à leur bouche , t r a n s f o r m é e en suçoir , fon t 
sans cesse le métuigc dans lous les recoins de 
l ' a q u a r i u m . 

On sait que , lo r sque l ' éc la i rage est suff isant , 
les vi t res de l ' ac juar ium, les roche r s el les 
p l an t e s se r e c o u v r e n t d ' a lgues vertes , donl 
la p résence esl le signe d ' u n bon équi l ib re du 
mil ieu . Les poissons n 'en souft ' rent aucune -
men t ; ce r l a ins m ê m e (les v iv ipares , sur toul ) 
m a n g e n t ces algues. Mais il res te sur les 
glaces des t races qu 'on peut t rouve r f a s t i d i eux 
de g r a t t e r pé r iod i tp i emen l . 

Malgré une r é p u t a t i o n un peu usu rpée , ce 
ne sont ])as les C o r y d o r a s (C.orydoras aeneas, 
C. Iiasiidus, C. juin, C. myersi, C. palealas, 
C. r(d)aali, etc.), lous o r ig ina i r e s de l 'Amér i -
que du sud, qu i se c h a r g e r o n t de ce t ravai l . 
Tou t au p lus savent - i l s d é n i c h e r d a n s le 
sable les vers de vase qui s 'y sont e n f o u i s ; 
s'ils n 'on l r ien d ' a u l r e à m a n g e r , ils 



c o n s o i n m c n l a u s s i u n e p a r t i e d e s déc i i e t s ([ui 
s ' a c c u m u l e n t a u sol . 

L e s P l e c o s t o m u s {Hyposioimis plecosloiiuis) 
et les G y r i n o c h e i l u s (G. Ayrnoiiieri), vo i l à d e 
v r a i s n e t t o y e u r s ! L e s d e r n i e r s s u r t o u t n ' o n l 
])as l e u r p a r e i l p o u r « s u c e r » les v i t r e s à 
l ' a i d e d e l e u r v e n t o u s e , q u i r e m ] ) l a c c la b o u -
c h e et est s i t u é e à la ] ) a r t i e i n f é r i e u r e d e la 
tè te . D e u x s u j e t s d a n s un a q u a r i u m d e 
80 l i t r e s a c c o m i ) l i s s e n t u n t r a v a i l r e m a r q u a b l e . 
Ils son t r é g u l i è r e m e n t i m p o r t é s d e l 'As ie 
t r o p i c a l e . 

L e s P l e c o s t o m u s , o r i g i n a i r e s d u Brés i l , 

a t t e i g n e n t 20 cm à l ' â g e d e 2-3 a n s et d e v i e n -
n e n t e n c o m b r a n t s d a n s un p e t i t a q u a r i u m , 
i n c o n v é n i e n t (pie n e p r é . s e n t e n t p a s les 
G y r i n o c h e i l u s , d o n t la ta i l l e m a x i m u m se 
s i l u e a u x a l e n t o u r s d e 10 c m . 

(a 'IIî^ r e v u e r a p i d e d e c iue lques e s p è c e s d e 

p o i s s o n s d ' o r n e m e n t a u r a p e u t - ê t r e ] ) c r m i s à 

r a ( p i a r i o ] ) h i l e d é b u t a n t d e f a i r e u n c h o i x . 

Qu ' i l n ' ou i ) l i e p a s c e p e n d a n t , a v a n t d e se 

p r é c i p i t e r c h c z le m a r c h a n d , de r e l i r e les 

g é n é r a l i t é s p a r u e s d a n s les p r é c é d e n l s n u m é -

r o s d e c e t t e H e v u e , 

5 - P o i s s o n d e v e r r e Knjptplenis bicirrhis. 

MUSEUM N A T I O N A L D'HISTOIRE NATURELLE 

Service de Conservation de la Nature 

CONFERENCES 1969 

En coopé ra t i on avec l 'Ecole des H a u t e s - E t u d e s (Section 
des Sc iences Economiques e t Sociales) , e t la Socié té Fran-
çaise d e P h o t o g r a m m é t r i e , u n e sér ie de c o n f é r e n c e s a é t é 
o r g a n i s é e au cours du p r e m i e r s e m e s t r e 1 9 6 9 . 

Ces c o n f é r e n c e s son t d o n n é e s au M u s é u m Nat iona l 
d ' H i s t o i r e N a t u r e l l e d e p u i s le 2 0 Janvier 1 9 6 9 , A m p h i -
t h é â t r e d e Zoolog ie ( e n t r é e à l ' angle de la rue Buf fon 
e t d e la rue C e o f f r o y S a i n t - H i l a i r e ) , à 17 h. 3 0 . Les 
p r o c h a i n e s c o n f é r e n c e s a u r o n t lieu les lundis su ivan t s : 

17 mar s : M. Carbonne l l , i ngén ieur g é o g r a p h e , p r é s iden t 

d e la Commiss ion V d e la S.I .P. 

P a n o r a m a des app l i ca t ions non c a r t o g r a p h i q u e s 

d e la p h o t o g r a m m é t r i e . Les t r a v a u x de la 

Commiss ion V d e la Soc ié té I n t e r n a t i o n a l e de 

P h o t o g r a m m é t r i e . 

2 1 avril : M. Cuy, ingénieur géo logue . 

D é v e l o p p e m e n t s r é c e n t s d e l ' a u t o m a t i s a t i o n en 
p h o t o - i n t e r p r é t a t i o n . 

2 8 avril G. Ducher , Ingénieur en chef g é o g r a p h e . 

L ' o r t h o p h o t o g r a p h i e . Pr inc ipes e t réa l i sa t ions 

t e c h n i q u e s . Possibi l i tés d ' a p p l i c a t i o n . 

5 mai : F. Lapoix, M u s é u m d ' H i s t o i r e Na tu re l l e . 

P h o t o g r a p h i e a é r i e n n e e t conse rva t ion de la 
n a t u r e . 

19 mai ; C o n f é r e n c e - d é b a t sur la p h o t o - i n t e r p r é t a t i o n 
d a n s la mise en va leur des pays en voie de 
d é v e l o p p e m e n t . 

2 juin : M. P louchard , M i n i s t è r e d e l 'Agr icu l tu re Sect ion 
d ' A m é n a g e m e n t rural . 
A g r i c u l t u r e e t p h o t o g r a p h i e a é r i e n n e . 



REMISE DE L A M E D A I L L E D O R DU C.N.R.S. 

à 

M o n s i e u r Boris EPHRUSSI 

P r o f e s s e u r à la F a c u l t é d e s S c i e n c e s d e Par i s 

Le m e r c r e d i 19 f é v r i e r 1 9 6 9 , à 18 h . 3 0 , M o n s i e u r 
Edga r F a u r e , M i n i s t r e d e l ' E d u c a t i o n N a t i o n a l e a r e m i s la 
m é d a i l l é d ' O r d u C . N . R . S . , p o u r l ' a n n é e 1 9 6 8 , à M o n s i e u r 
Borir, Eph rus s i , p r o f e s s e u r à la F a c u l t é d e s S c i e n c e s d e 
Par i s . 

De n o m b r e u s e s p e r s o n n a l i t é s a s s i s t a i e n t à la c é r é m o n i e 
qu i s ' e s t d é r o u l é e d a n s les s a l o n s d u M i n i s t è r e : Le 
P r é s i d e n t e t les m e m b r e s d u C o n s e i l d ' A d m i n i s t r a t i o n d u 
C . N . R . S . : les m e m b r e s d u D i r e c t o i r e d u C . N . R . S . é t a i e n t 
p r é s e n t s a ins i q u e les m e m b r e s d u C a b i n e t d u M i n i s t r e 
les D i r e c t e u r s d e s g r a n d s s e r v i c e s s c i e n t i f i q u e s , le D i r e c t e u r 
C é n é r a l d u C . N . R . S . , le P r o f e s s e u r P i e r r e | a c q u i n o t , le 
D i r e c t e u r a d m i n i s t r a t i f e t f i n a n c i e r , M o n s i e u r C l a u d e Lasry , 
e t les D i r e c t e u r s s c i e n t i f i q u e s d u C . N . R . S . , p a r m i l e s q u e l s 
le P r o f e s s e u r C l a u d e Levi , d o n t d é p e n d la s e c t i o n d e g é n é -
t i q u e d u C . N . R . S . 

La m é d a i l l e d ' O r d u C . N . R . S . e s t a t t r i b u é e c h a q u e a n n é e 
d e p u i s 1 9 5 4 . Elle c o u r o n n e u n e n s e m b l e d e t r a v a u x o u 
u n e c a r r i è r e s c i e n t i f i q u e d e r e n o m m é e i n t e r n a t i o n a l e . Les 
l a u r é a t s d e s t ro i s a n n é e s p . ' é c é d e n t e s o n t é t é les P r o f e s s e u r s 
A l f r e d K a s t l e r qui r e ç u t l ' a n n é e s u i v a n t e le p r ix N O B E L 
Paul Pasca l e t C l a u d e L e v i - S t r a u s s . 

M o n s i e u r Boris E p h r u s s i , D o c t e u r è s - s c i e n c e s e n 1 9 3 2 , 
e s t n o m m é D i r e c t e u r d u L a b o r a t o i r e d e g é n é t i q u e à l 'Ecole 
P r a t i q u e d e s H a u t e s - E t u d e s , p u i s en 1 9 4 5 , D i r e c t e u r d u 
L a b o r a t o i r e d e G é n é t i q u e P t i y s i o l o g i q u e d u C . N . R . S . d e v e n u 

C e n t r e d e C e n é t i q u e m o l é c u l a i r e . P r e m i e r t i t u l a i r e d e la 
c h a i r e d e G é n é t i q u e à la F a c u l t é d e s S c i e n c e s d e Par i s il 
e s t a c t u e l l e m e n t D i r e c t e u r d e r e c h e r c h e au C . N . R . S . 

A t i t r e d e P r o f e s s e u r d ' U n i v e r s i t é , il e f f e c t u e d e n o m -
b r e u x s é j o u r s a u x E t a t s - U n i s . 

Le n o m d e M o n s i e u r Boris Ephruss i e s t a s soc ié au 
d é v e l o p p e m e n t d e la g é n é t i q u e , s c i e n c e d o n t l ' essor a é t é 
p r o d i g i e u x d e p u i s 7 0 ans . Il e s t u n d e s f o n d a t e u r s d e la 
g e n é t i q u e p h y s i o l o g i q u e . 

E n t r e 1 9 3 7 e t 1 9 5 0 M o n s i e u r Boris Ephruss i , en F rance 
ou a u x E t a t s - U n i s , où il t r ava i l l e a v e c G. Beadie , m e t en 
e v i d e n c e le c o n t r ô l e g é n é t i q u e d e s é t a p e s d ' u n e c h a i n e 
m é t a b o l i q u e a b o u t i s s a n t à la r é a l i s a t i o n p h é n o t y p i q u e d ' u n 
c a r a c t è r e b i o c h i m i q u e (un p i g m e n t ) , o u v r a n t ainsi la voie 
a u x r e c h e r c h e s d e g é n é t i q u e b i o c h i m i q u e e t m o l é c u l a i r e . 

M o n s i e u r Boris Ephruss i en é t u d i a n t la g é n é t i q u e d e s 
l e v u r e s a d ' a u t r e p a r t d é m o n t r é q u e c e r t a i n s c a r a c t è r e s d e 
la r e s p i r a t i o n d e c e s o r g a n i s m e s é t a i e n t g o u v e r n é s s i m u l -
t a n é m e n t p a r u n é l é m e n t g é n i q u e e t pa r u n é l é m e n t c y t o -
p l a s m i q u e . C e t t e é t u d e a o u v e r t la v o i e a u x t r a v a u x a c t u e l s 
s u r les f o n c t i o n s d u D . N . A . ( ac ide d é s o x y r i b o n u c l é i q u e ) 
m i t o c h o n d r i a l . 

Le rô le d e M o n s i e u r Boris Ephruss i d a n s le d é v e l o p p e m e n t 
d e la g é n é t i q u e en F r a n c e e s t e s s e n t i e l . Il a c o n t r i b u é d e 
1açon d é c i s i v e à la r e c o n n a i s s a n c e o f f i c i e l l e d e c e t t e d i s -
c i p l i n e e,- à son d é v e l o p p e m e n t . Il e s t d i r e c t e m e n t ou 
i n d i r e c t e m e n t r e s p o n s a b l e d e l ' a c t i v i t é d e l ' é co le f r a n ç a i s e 
d e g é n é t i q u e b i o c h i m i q u e d e r e n o m m é e i n t e r n a t i o n a l e . 

M o n s i e u r Boris Ephruss i c o n t i n u e a u j o u r d ' h u i son œ u v r e 
d e p i o n n i e r en p a r t i c i p a n t au d é v e l o p p e m e n t d e la g é n é -
t i q u e d e s c e ü u l e s s o m a t i q u e s e t à l ' é t u d e d e l ' h y b r i d a t i o n 
ce l l u l a i r e . 

L 'HEREDITE , p a r A s h l e y M O N T A G U . V e r v i e r s , M a r a b o u t , 

U n i v e r s i t é , 1 9 6 7 , 3 7 4 p. , n o m b r e u x t a b l e a u x e t i l l u s t r a t i o n s . 

C e l ivre a s s e z é p a i s se v e u t r é s o l u m e n t d e v u l g a r i s a t i o n . 

A p r è s avo i r e x p o s é les g r a n d e s l i gnes d e la t h é o r i e d e 

l ' h é r é d i t é e t d e s lois d e M e n d e l , il p a s s e a u x q u e s t i o n s 

qu i se p o s e n t p o u r l ' H o m m e : r e l a t i o n s d e l ' h é r é d i t é e t d u 

m i l i e u ( i n f l u e n c e d e s c o n d i t i o n s d e g e s t a t i o n , d ' é d u c a t i o n , 

é t u d e d e s j um.eaux , e t c . ) . U n e d e u x i è m e p a r t i e e s t c o n s a c r é e 

à l ' é t u d e d e s ca . - ac t è r e s h é r é d i t a i r e s t r a n s m i s s i b l e s , p r i s 

c h a c u n e n p a r t i c u l i e r p u i s a u x p r o b l è m e s d ' e u g é n i s m e , d e 

t r a n s m i s s i o n d e s t a r e s e t d e m u t a t i o n s . Il s e r a i t m i e u x 

n ^ m m é : l ' h é r é d i t é h u m a i n e . 

Le g ro s m é r i t e d e c e l ivre e s t l ' i n s i s t a n c e a v e c l a q u e l l e 

l ' a u t e u r r é d u i t à n é a n t d e v ie i l l e s l é g e n d e s e t d e s e r r e u r s 

c o u r a m m e n t r é p a n d u e s d a n s le g r a n d p u b l i c (« s a n g », 

r a c e s , t a r e s e t c o n s a n g u i n i t é , e t c . ) . Il e s s a i e é g a l e m e n t d e 

b i e n f a i r e le p o i n t e n t r e la p a r t d u m i l i e u e t d e s c a r a c t è r e s 

h é r é d i t a i r e s d a n s la p e r s o n n a l i t é e t l ' a c c o m p l i s s e m e n t d ' u n 

ê t r e h u m a i n e t é v i t e l ' é c u e i l c l a s s i q u e d e s b i o l o g i s t e s qu i 

a b o r d e n t le s u j e t , à savo i r d e n e p e n s e r q u e t r a n s m i s s i o n 

o u s u p p r e s s i o n d e g è n e s p o r t e u r s d e t a r e s e t d e p e r d r e 

t o t a l e m e n t le s e n s d e l ' ê t r e h u m a i n t o t a l . 

C e l ivre d o n c , e s t à l ire, m a i s p a r p e t i t e s d o s e s c a r 

m a l g r é les q u a l i t é s q u e n o u s a v o n s s o u l i g n é e s , il n e p e u t 

é c h a p p e r a u c a r a c t è r e d é p r i m a n t d u s u j e t cho i s i . C e t 

o u v r a g e a p p r e n d r a o u r a p p e l l e r a b e a u c o u p à t o u s c e u x qu i 

n e s o n t p a s d e s s p é c i a l i s t e s d e g é n é t i q u e h u m a i n e . 

C . C . C . 

LE M O N D E DES DINOSAURES, p a r Björn K U R T E N . Paris , 

H a c h e t t e , 1 9 6 8 , 2 5 6 p. e t n o m b r e u x d e s s i n s e t p h o t o -

g r a p h i e s . 

P a r m i les a n i m a u x qu i o n t le p l u s e x c i t é la c u r i o s i t é 

e t l ' i m a g i n a t i o n d e s f o u l e s d e p u i s u n s ièc le , il f a u t p l a c e r 

les D i n o s a u r e s . U n e m u l t i t u d e d e l é g e n d e s d u e s à leur 

g r a n d e ta i l l e e t leur a s p e c t inso l i t e s o n t e n t r e t e n u e s pa r 

la p r e s s e h u m o r i s t i q u e , p u b l i c i t a i r e e t la f i c t i o n r o m a n e s q u e . 

M o n s i e u r K u r t é n s ' e f f o r c e ici d e m o n t r e r c o m b i e n la r é a -

l i té s c i e n t i f i q u e e s t p lus e x t r a o r d i n a i r e . 

A p r o p o s d e s D i n o s a u r e s , c ' e s t t o u t e l ' h i s t o i r e d e n o t r e 

g l o b e qu ' i l n o u s r a c o n t e , m ê l a n t la g é o l o g i e p u r e à la 

p a l é o n t o l o g i e . Il n o u s m o n t r e c o m m e n t les t h é o r i e s s c i e n -

t i f i q u e s o n t é v o l u é e t c o m m e n t , p e t i t à p e t i t , au g ré d u 

h a s a r d d e s d é c o u v e r t e s e t g r â c e a u t rava i l p a t i e n t q u e 

s u p p o s e n t les m é t h o d e s s c i e n t i f i q u e s m o d e r n e s , l ' h i s to i r e 

e t l ' a s p e c t d e c e s b ê t e s e x t r a o r d i n a i r e s se s o n t d é g a g é s . 

C ' e s t t o u t e u n e f a u n e t r è s c o m p l è t e , a s s e z c o m p a r a b l e à 

ce l l e q u e n o u s c o n n a i s s o n s qui rev i t p o u r n o u s , en é v o l u t i o n 

c o n s t a n t e m a i s l e n t e . 

Œ u v r e d ' u n s p é c i a l i s t e d e la p a l é o n t o l o g i e , c e livre e s t 

t r è s c l a i r e m e n t é c r i t e t a b o n d a m m e n t i l lus t ré . Les q u e l q u e s 

t e r m e s t r o p s p é c i a l i s é s u t i l i s é s s o n t e x p l i q u é s d a n s u n 

g l o s s a i r e e t u n i ndex p e r m e t d e r e t r o u v e r s a n s p e i n e 

n ' i m p o r t e que l d é t a i l . C ' e s t en s o m m e u n e x c e l l e n t l ivre 

d e s y n t h è s e , b i e n f a i t e t p a s s i o n n a n t . 

C . C . C . 



L'EXPOSITION INTERNATIONALE L 'HOMME 
ET L'EAU 1969 

COURONNEMENT DE LA CAMPAGNE EN 
FAVEUR DE L'EAU 

D a n s les 18 p a y s m e m b r e s d u Conse i l d e l ' E u r o p e o n 
s ' a p p r ê t e à d é v e l o p p e r u n e c a m p a g n e i n t e n s e p o u r i n f o r m e r 
d a v a n t a g e u n p u b l i c a y a n t le m a x i m u m d ' a u d i e n c e s u r 
l ' u r g e n c e d e s s o l u t i o n s à a p p l i q u e r a u x p r o b l è m e s d e l ' e a u . 

La C h a r t e E u r o p é e n n e d e l 'Eau p r o m u l g u é e le 6 m a i 
d e r n i e r à S t r a s b o u r g e n c o n s t i t u e le p o i n t d e d é p a r t . 

L ' E x p o s i t i o n I n t e r n a t i o n a l e L ' H O M M E ET L ' E A U ( 1 ) e n 

s e r a le c o u r o n n e m e n t . Elle s e t i e n d r a d u 3 0 s e p t e m b r e a u 

5 o c t o b r e 1 9 6 9 a u P a r c d e s E x p o s i t i o n s d e P a r i s - L e - B o u r g e t 

Elle s e r a d i v i s é e e n d e u x s e c t i o n s : 

— les T e c h n i q u e s d e l ' e a u ; 

— l ' e x p l o i t a t i o n d e s o c é a n s . 

D a n s la p r e m i è r e e x p o s e r o n t , a u t o u r d u s t a n d d u S e c r é -
t a r i a t P e r m a n e n t p o u r l ' E t u d e d e s P r o b l è m e s d e l 'Eau , 
les o r g a n i s m e s , f i r m e s , b u r e a u x d ' é t u d e s , i n s t i t u t s e t l abo 
r a t o i r e s c o n c e r n é s p a r les t e c h n i q u e s s u i v a n t e s : 
— R e c h e r c h e , c a p t a g e , a d d u c t i o n , h y g i è n e e t c o n t r ô l e , 

t r a i t e m e n t d o n t le d e s s a l e m e n t , d i s t r i b u t i o n , u t i l i s a t i o n 
d o m e s t i q u e , i n d u s t r i e l l e e t a g r i c o l e , l u t t e c o n t r e la 
p o l l u t i o n , a s s a i n i s s e m e n t , é p u r a t i o n , r é g é n é r a t i o n , l u t t e 
c o n t r e la c o r r o s i o n e t c . 

D a n s la s e c o n d e s e c t i o n , e x p o s e r o n t a u t o u r d u s t a n d d u 
C e n t r e N a t i o n a l d ' E x p l o i t a t i o n d e s O c é a n s ( C . N . E . X . O . ) les 
f i r m e s c o n c e r n é e s p a r les m a t é r i e l s , p r o d u c t i o n s , p r o d u i t s e t 
a c t i v i t é s p e r m e t t a n t d e « vo i r , t o u c h e r , p r é l e v e r , s e m o u v o i r 
e t t r a v a i l l e r d a n s les m i l i e u x m a r i n s » . S o n t d o n c c o n c e r n é s 
les o r g a n i s m e s , f i r m e s , b u r e a u x d ' é t u d e s , i n s t i t u t s e t l a b o -
r a t o i r e s qu i p o u r s u i v e n t d e s é t u d e s d e g é o l o g i e , b io log i e , 
b i o c h i m i e g é o p h y s i q u e , d e r a d i o l o c a l i s a t i o n e t d ' e n r e g i s t r e -
m e n t d e m e s u r e s , d ' h y d r o g r a p h i e , r e c h e r c h e n t d e s s o u r c e s 
d ' é n e r g i e , s ' o c c u p e n t d ' e n g e n i e r i e m a r i n , d e p r o s p e c t i o n , 
d e f o r a g e , e x é c u t e n t d e s t r a v a u x m a r i t i m e s , n o t a m m e n t 
p o u r l ' e x p l o i t a t i o n p é t r o l i è r e , l ' u t i l i s a t i o n d e s m a r é e s , d e ? 
t r a v a u x d e g é n i e c ivi l , m a r i t i m e s e t p o r t u a i r e s , r é a l i s e n t la 
p o s e d ' o l é o d u c s e t d e g a z o d u c s , f a b r i q u e n t d u m a t é r i e l 
d ' e x p l o i t a t i o n , d e s p l a t e - f o r m e s , e n g i n s s p é c i a u x , b o u é e s , 
d e s v é h i c u l e s s o u s - m a r i n s ( s o u s - m a r i n s d ' e x p l o r a t i o n , sou-
c o u p e s p l o n g e a n t e s , j e e p s d e s p r o f o n d e u r s , t o r p i l l e s g u i d é e s , 
b a t h y s p h è r e s e t b a t h y s c a p h e s ) , d e s a p p a r e i l s d e d é t e c t i o n , 
d ' a c o u s t i q u e s o u s - m a r i n e , d e m e s u r e , d ' a n a l y s e , d e s s i m u -
l a t e u r s , d e s m a t é r i e l s e t i n s t a l l a t i o n s d e d e s s a l e m e n t , def 
m a t é r i e l s e t p r o d u i t s p o u r la l u t t e c o n t r e la p o l l u t i o n d e 
l ' e a u d e m e r , e t c e u x q u i s ' o c c u p e n t d e t r a n s m i s s i o n e t d e 
t r a i t e m e n t d e s d o n n é e s . E n f i n la p ê c h e e t les t r a n s p o r t s 
m a r i t i m e s c o n s t i t u e n t é v i d e m m e n t d e u x é l é m e n t s e s sen t i e l . " 
d e l ' e x p l o i t a t i o n d e s o c é a n s . 

(1) 8, r u e d e la M i e b o d i è r e - P a r i s ( 2 ' ) . 

P . T I X I K R . 
Se. e t N'a t u 

ERRATA _ 
P a g e 18, 1 " 

«. T o u t e s 
P a g e 18, 2" 

22' l i g u e 
8(i'' l i g u e 

P a g e 20, 2 
12" l i g n e 

P a g e 22 , 1" 
8- l i g n e 

12-' l i g n e 

l . r l i g n e 
l!)" l i g n e 
Ki" l i g n e 
21- l i g n e 

P a g e 22 , 2" 
1"" l i g n e 

P a g e 23, f 
l?«- l i g n e 
28" l i g n e 
38- l i g n e 
o l " l i g n e 

e B o k o i - et sa « K o r è t e n c h a n t é e 
88 : 15 -2+ . 1908 . 

M a s s e n e r b u n g . 
d e ('.i/holiiim 

leucodendron. 
n c l u e l l e ) aLi l i e u 

c o l o n n e , 9" a l i n é a : 
l e s e a u x . . . o n t d e s e a u x . . . » . 

c o l o n n e 
: M a s s e n e r h e b u n g a u l i e u d e 
: Ciholiiinì Haroinelz a u l i e u 

Rorometz. 
c o l o n n e 

: ( ^ a m e b a y a a u l i e u d e C . a m c h y a 
• c o l o n n e 
: lencdilendron a u l i e u d c 
: Eitlìocorpns ( n o m e n c l a t u r e 

d e Piisiinie ( n o m e n c l a t u r e a n c i e n n e ) . 
: eli-plìiinlnni a u l i e u d e elephnnliiiin. 
: Miinijlietìd a u l i e u d e Mantjlelin. 
: Ihiiinnodest a u l i e u d e inediocris. 
: Tnpidanlhiis a u l i e u d e Tiipintinlbns 
c o l o n n e 

: la a u l i e u d e le 
' c o l o n n e 
: f i ' u t e s c c n t a u l i e u d e f r u c t e s c e n t . 
: Eliieociirpiis a u l i e u d e Eleiicoctirpn.i. 
: C.ibotium a u l i e u d e Cybolinm. 
: Scorlechinii a u l i e u d e Scorlechenii. 

D e s j o u r n é e s t e c h n i q u e s , e x p o s é s e t f i l m s a c c o m p a g n e -
r o n t c e t t e p r e m i è r e e x p o s i t i o n i n t e r n a t i o n a l e su r l ' e a u à se 
t e n i r à Par i s , e t la p r e m i è r e a u m o n d e à a v o i r u n e g r a n d e 
p a r t i e c o n s a c r é e à l ' e x p l o i t a t i o n d e s o c é a n s . Elle s e r a 
d ' a u t a n t p l u s o p p o r t u n e e t i n t é r e s s a n t e q u e les t e c h n i c i e n s , 
a c h e t e u r s e t i n d u s t r i e l s o n t d e p l u s e n p l u s d e mal à 
. n ' i n fo rmer . O r u n e t e l l e e x p o s i t i o n p e r m e t à c e u x - c i d e 
vo i r , e n q u e l q u e s h e u r e s , r a s s e m b l é s o u s l e u r s y e u x , t o u t 
c e qu i l eu r p e r m e t d e r é s o u d r e l e u r s p r o b l è m e s e t d e se 
c o n f o r m e r à u n e l é g i s l a t i o n e t à u n e r é g l e m e n t a t i o n évo lu -
t i v e s r a p p e l é e s d a n s les s t a n d s o f f i c i e l s . 

Les v i s i t e u r s s p é c i a l i s é s s e r o n t d o n c n o m b r e u x à v e n i r 
d e s c i n q c o n t i n e n t s p o u r voi r à Pa r i s , les s t a n d s d e s p l u s 
d y n a m i q u e s s o c i é t é s f r a n ç a i s e s e t é t r a n g è r e s , c e l l e s d o n t 
les t e c h n i q u e s s o n t les p l u s « u p t o d a t e » . 

JOURNEES D'ETUDES 
DE L ' E X P O S I T I O N I N T E R N A T I O N A L E 

ORGANISEES D A N S LE CADRE 
« L ' H O M M E ET L 'EAU » 

Par i s - Le B o u r g e t ( 3 0 S e p t e m b r e - 5 O c t o b r e 1 9 6 9 ) 

P R E M I E R E l O U R N E E ; 
1 — LES PROBLEMES POSES, A U REGARD DES RES-

SOURCES, POUR LA S A T I S F A C T I O N DE BESOINS 
EN EAU : domestiques, industriels, agricoles. 

Bilan d e s b e s o i n s e t d e s r e s s o u r c e s e n F r a n c e e t 
d a n s le m o n d e . 
S o l u t i o n s t e c h n i q u e s : r e c y c l a g e , d e s s a l e m e n t d e 
l ' e a u d e m e r , m o d i f i c a t i o n s c l i m a t i q u e s , a m é n a -
g e m e n t s d i v e r s . 
P e r s p e c t i v e s à p l u s o u m o i n s l o n g u e é c h é a n c e , 
e n f o n c t i o n d u d é v e l o p p e m e n t d é m o g r a p h i q u e e t 
d e s e s c o n s é q u e n c e s p o u r l ' é c o n o m i e , l ' i n d u s t r i e , 
l ' h a b i t a t , e t c . 

2 — LES SOLUTIONS A L 'ECHELON G O U V E R N E M E N -
T A L : L é g i s l a t i o n s , r é g l e m e n t a t i o n s e t r é s u l t a t s 
o b t e n u s d a n s c e r t a i n s p a y s , e n E u r o p e e t e n 
F r a n c e e n p a r t i c u l i e r . V u e s d ' e n s e m b l e . P r o b l è m e s 
p a r t i c u l i e r s d e f i n a n c e m e n t . 

D E U X I E M E J O U R N E E : 

1 — LES RELATIONS ENTRE L ' H O M M E ET LE M I L I E U 
N A T U R E L d'une part, ENTRE L 'EAU ET LE 
M I L I E U N A T U R E L d'autre part. 

N é c e s s i t é d e c o n s e r v e r e t d e p r o t é g e r l 'Eau , e n 
q u a n t i t é e t e n q u a l i t é . ( E a u x d e p r é c i p i t a t i o n s , 
e a u x d e s u r f a c e , m e r s , l acs e t r i v i è r e s , e a u x 
s o u t e r r a i n e s ) . 
I m p é r a t i f s b i o l o g i q u e s . 
E t u d e e t p r o t e c t i o n d e s b a s s i n s . 

2 — LE T R A I T E M E N T DES E A U X DE C O N S O M M A T I O N 
ET L ' E P U R A T I O N DES E A U X USEES : 

T e c h n i q u e s a c t u e l l e s — P r o g r è s p o s s i b l e s e t 
p r o b a b l e s ( sous l ' é g i d e d e la C h a m b r e S y n d i c a l e 
N a t i o n a l e d e s E n t r e p r i s e s e t I n d u s t r i e s d e 
l ' H y g i è n e P u b l i q u e ) . 

T R O I S I E M E J O U R N E E : 
1 — V IS ITE GUIDEE DE L ' E X P O S I T I O N I N T E R N A T I O -

NALE » L ' H O M M E ET L ' E A U . 
2 — TABLE RONDE : E t u d e d e s p r o b l è m e s d e l ' e a u , a v e c 

la p a r t i c i p a t i o n d e s s p é c i a l i s t e s f r a n ç a i s e t é t r a n -
g e r s , s o u s l ' é g i d e d e s o r g a n i s m e s e t A s s o c i a t i o n s 
m e m b r e s d e « L ' H O M M E ET L ' E A U » . 
L ' e a u d a n s l ' é c o n o m i e r u r a l e , l ' é c o n o m i e u r b a i n e , 
l ' i n d u s t r i e . 

V a l e u r d e l ' e a u c a l c u l é e e n t e r m e s é c o n o m i q u e s ; 
s e s i n c i d e n c e s s u r les c o n d i t i o n s d u d é v e l o p p e m e n t 
d e la c i v i l i s a t i o n . 

Q U A T R I E M E J O U R N E E : 
1 — UNE NOUVELLE FRONTIERE : L ' O C E A N . 

P e r s p e c t i v e s p r o c h e s e t l o i n t a i n e s d e l ' e x p l o i t a t i o n 
d e s o c é a n s ( s o u s l ' é g i d e d e l ' A s s o c i a t i o n S c i e n t i -
f i q u e p o u r l ' e x p l o i t a t i o n d e s o c é a n s ( A S T E O ) , 
e t a v e c le c o n c o u r s d ' a s s o c i a t i o n s é t r a n g è r e s 
s p é c i a l i s é e s ) . C e t t e j o u r n é e s e rv i r a d e p r é f a c e a u 
c o n g r è s m o n d i a l o c é a n o g r a p h i q u e o r g a n i s é pa r 
l ' A S T E O e t qu i a u r a l ieu e n 1 9 7 0 s u r le 
« F r a n c e » . 

LE D I R E C T E U R C E R A N T : A N D R E M A N O U R Y P R I N T E D IN F R A N C E I M P . DE C O M P I E C N E 
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